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Jules Lemaître. — Ce qui est bien humain* 

Les temps sont difficiles. Bien que la ca-
lcule verse sur nous ses vagues de brû-

lante chaleur, nous entrevoyons les lende-
mains moins ensoleillés ; nous savons que 
si les jours nous paraissent interminables 
parce que nous vivons dans l'attente la 
plus pénible, les saisons cependant suivent 
leur cours immuable et qu'un mouvement 
nous entraîne auquel nous obéissons aveu 
glément. 

Ce plein été ne nous dissimule pas l'au-
tomne prochain, que suivra l'hiver. 

Les journaux ont renoncé aux éphémé-
rides lointaines pour effeuiller seulement 
les souvenirs de l'année dernière ; ils nous 
rappellent ce qui se passa au mois d'Août 
1914, l'enthousiasme, les déceptions, la 
chute des forteresses belges, le beau cou 
rage des combattants si peu entraînés aux 
luttes prodigieuses et nos surprises devant 
l'organisation ennemie témoignant de longs 
travaux d'approche que nous avions facilité 
pa.- une injustifiable confiance. 

Que cette leçon demeure ! que personne 
ne puisse jamais l'oublier ! qu'elle domine 
désormais toutes préoccupations autres ! 

Ce regard sur le passé serait vain si 
nous n'en tirions cet enseignement. 

Un autre s'en dégage,- et nous sommes 
cette fois avertis, il consiste à comprendre 
la nécessité des approvisionnements de nos 
troupes pour l'hiver. 

Les femmes demandent de la laine pour 
confectionner des vêtements utiles dans les 
tranchées ; la laine manque. On préconise 
les laines d'Irlande et les laines mêlées au 
coton qui forment, sachons-le, d'excellents 
tissus. Il appartient aux commerçants de se 
procurer ces choses aussi bien que les tis-
sus caoutchoutés. 

Que rien ne ralentisse notre ardeur au 
travail ! Nous aurons besoin de réserves en 
masse. 

Quoi qu'il puisse arriver de favorable, il 
ne'paralt pas que nous puissions échapper 
à une campagne d'hiver qui durerait tout 
DU partie de la dure saison. 

Si des faits imprévus, violents et rapides 
amenaient une terminaison plus prochaine 
des hostilités, nous ne regretterions pas 
une seule heure de notre travail, car, il y 
aura un hiver à, passer entier, malgré tout, 
et des gens à pourvoir qui utiliseront tous 
les stocks si énormes qu'ils puissent être. 

La. vie devient chère : le prix de la viande 
a baissé cependant à cause des viandes fri-
gorifiées que toutes les grandes maisons 
parisiennes d'approvisionnement affichent 
avec un rabais de plus de soixante centimes 
par kilog. 

La population parisienne s y est vite ac-
coutumée et s'en trouve parfaitement bien. 
L'Allemagne s'en accommoderait probable-
ment avec joie. 

La province suit le mouvement ; dans peu 
de temps, on comprendra que ce genre de 
nourriture est plus sain qu'aucun autre. 

* • • 
En même temps, nous nous habituons à 

la vie sérieuse, grave même : nous sommes 
profondément choqués quand nous voyons 
passer des bandes joyeuses, chantant à 
plein gosier ; il nous paraît, avec raison, 
que la jeunesse même doit participer aux 
deuils des familles qui toutes sont plus ou 
moins atteintes, car l'éloignernent des chefs 
de famille et des fils est une tristesse pour 
le pays tout entier ; et la joie des épargnés 
blesse le cœur de ceux qui ne le sont point. 

On ne saurait donc trop recommander 
aux gens qui vont prendre leurs vacances 
sur les plages ou les autres pays de villé-
giature, de s'y comporter décemment. Nous 
avons entendu plus d'une plainte à ce su-
jet et si l'on organise des représentations 
récréatives au profit des soldats blessés ou 
convalescents, il convient que ce plaisir 
soit limité aux enceintes dans lesquelles le 
public est appelé et ne se répande pas 
fcruvamment. insolemment dans les rues. 

Oh voit même d'assez mauvais œil, les 
toilettes féminines extravagantes, les sottes 
exhibitions de bijoux étincelants. 

La femme française se doit de fermer un 
peu ses écrins. Rien n'est plus pénible aux 
Individus dénués, que de voir s'étaler sur des 
mains féminines des joyaux de haut prix 
qui semblent représenter des fortunes. 

Nous disons ces choses parce que les cir-
constances nous amènent à les dire, nous y 
forcent même. Nous nous réjouirons après, 
si la victoire nous demeure ; il sera temps, 
alors seulement, de reprendre nos amuse-
ments, nos exhibitions somptuaires et nos 
ridicules, si nous y tenons si fort. 

Pour l'instant, avouons que ce temps 
troublé a singulièrement dirigé certaines 
Imaginations féminines et que la mode 
s'est montrée, ce qu'elle est souvent, tant 
Boit peu absurde. 

Que de belles dames se promènent avec 
'des jupes courtes, étagées brusquement de 
manière à accentuer tous les défauts de la 
jambe et du pied. Réussis par d'habiles tail-
leurs et de fins cordonniers, ces costumes 
nouveaux ne disent pas grand'chose ; fabri-
qués à bon marché, sans habileté, avec des 
matériaux médiocres, ils sont si laids qu'ils 
provoquent le rire. 

Bah ! tout cela passera. Seulement, on 
ïious avait dit que les modes disgracieuses 
venaient toutes d'Allemagne ; nous ne pou-
vons plus le croire. 

» • • 
Le mois d'août s'est écoulé sans change-

*nents notables aux usages ; les distribu-
tions de prix ont eu lieu comme le phéno-
mène annuel des étoiles filantes. Les dis-
cours ont naturellement fait allusion aux 
faits de la guerre comme les compositions 
qui les avaient précédés. 

Ce n'est pas sans quelque surprise, tout 
"eu moins est-ce avec plaisir, que nous 
avons lu le plaidoyer d'Urbain Gohier en 
laveur du retour aux études classiques. 

Notre confrère rappelle, non sans une 
pointe d'ironie, que ce fut Jules Lemaltre 
qui donna le premier coup de pioche dans 
1 antique édifice des humanités et se servit 
de la supériorité que lui avaient donnée des 
études complètes pour déclarer avec maî-
trise que le besoin ne se faisait plus sentir 
d'être élevé comme lui-même l'avait été. 

Toute insuffisance fut attribuée par lui 
eu grec et au latin qu'il rendit même res-
ponsables de ses rhumatismes. 

Urbain Gohier rappelle que Raoul Frahy 

emboucha la même trompette, joua le même 
air avec moins de talent. 

Or, rendant toute justice à Jules Lemal-
tre, constatant que l'homme qu'il fut devait 
toutes ses supériorités à sa culture classi-
que et ses infériorités à son nouvel évangile, 
constatons qu'il commit dans son enseigne-
ment et quant aux jugements qu'il rendit 
sous forme de critique littéraire, de lourdes 
fautes. Ce n'est le lieu ni le temps de les si-
gnaler. 

Ce qu'il faut dire, c'est que tout homme 
entier dans ses jugements, absolu et — 
comme on dit — tout d'une pièce, manque 
toujours de bon sens, de sens commun. 

Il n'a qu'un œil, un seul œil et ce n'est 
pas le bon. 

Qu'il le veuille ou non — du moins, qu'il 
l'ait ou non voulu — Jules Lemaltre va pas-
ser au rang des classiques : il a beaucoup 
jugé, il sera beaucoup jugé ; souhaitons 
qu'il rencontre une meilleure justice que la 
sfeilrR'. 

Il nous a raconté qu'il avait su le latin et 
ne savait plus le grec, mais qu'il ignorait 
l'anglais et l'allemand, terrible lacune. Rien 
n'a empêché qu'il apprlti l'anglais et l'alle-
mand. Ce sont les programmes des lycées 
qui sont mal faits et qu'il faut modifier en 
créant les cours de conversation qui s'impo-
sent. Quant à faire de tous les enfants des 
scientifiques, uniquement scientifiques, c'est 
aussi absurde que de borner les études de 
tous les élèves à l'enseignement classique 
exclusif. 

Toutes les études de quelque nature 
qu'elles soient ont de quoi former une élite. 

Jules Lemaître s'est tout naturellement 
placé dans l'élite littéraire ; et, des moyens 
ainsi acquis, il s'est servi pour démolir sa 
première maison qui, heureusement, n'est 
pas encore par terre. 

Mais, mais, mais, qu'est-ce donc qui a pu 
empêcher Jules Lemaître d'apprendre l'an-
glais et l'allemand assez pour le parler de 
manière à se débrouiller en Angleterre et en 
Allemagne ? Ce n'est pas la mer à boire, et, 
puisqu'il en avait envie, les moyens ne lui 
manquaient point. 

Quand nous avons fait des sottises, nous 
ne nous en faisons jamais de reproches ; 
nous en sommes toutefois en grande colère 
et nous en voulons à tout le monde des 
fautes que nous avons commises. 

Ce n'est pas juste ; mais... comme c'est 
humain ! n'est-ce pas ? 

UNE MARSEILLAISE 

7.-/1., Aubagne. —- Merci. 

392e JOUR DE GUERRE 
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é officie! 
Paris, 28 Aoûl. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant ; 

Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit autour de Sou-
ciiez et de Neuville, ainsi que dans la région de Roye. 

Lutte de bombes sur le plateau de Quennevières et de Nouvron. 
En Argonne, notre artillerie a arrêté, à plusieurs reprises, les 

tentatives de bombardement de nos tranchées par l'ennemi. 
Nuit sans incident sur le reste du front. 
A V1AT10N. — Nos avions ont, pendant la nuit, bombardé la gare 

de Châtel-en-Argonne. 
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IL VA UN AN 

Samedi 29 Août 
En France, le front de bataille s'étend de 

la Somme aux Vosges. Violents combats à 
Mêzlères, à Laon, à La Vire, Lannoy, à Si-
gny-l'Abbaye, à Novion-Porcien ; a l'aile gau-
che, ' vers Guise, une attaque de la garde 
prussienne est vigoureusement repoussée. 

Dans la Prusse orientale, les Russes inves-
tissent Kœnigsberg et occupent Allenstetn ; à 
Pctrokof (Pologne), déroute de la cavalerie 
allemande. En Galicie, une grande bataille 
s'engage entre Russes et Autrichiens. 

En Ocêanie, les troupes anglaises occupent 
les Iles Samoa, possessions allemandes. 

—, <g> 

rue® allemande 
Avant la guerre, l'armée allemande — y 

compris l'armée bavaroise — comptait 217 
régiments d'infanterie, 110 de cavalerie, 100 
d'artillerie de campagne, 24 d'artillerie à 
pied, 18 bataillons de chasseurs et un dit 
« modèle » (lehrbataillon}.. 

La 301e liste dos pertes de l'armée prus-
sienne, qui vient de paraître, fournit indirec-
tement des renseignements sur les créations 
réalisées depuis le mois d'août 1914. En effet, 
l'on y voit figurer des blessés appartenant à 
des régiments actifs numérotés sans inter-
ruption de 1 à 371, puis à d'autres simplement 
désignés par un nom propre (v. Kumatowsky. 
Gropp, Hœbel, v. Reinhard). Les régiments'de 
réserve sont représentés par des numéros 
dont la série va jusqu'à 266. Viennent en-
suite des régiments de réserve de remplace-
ment (ersatz reserveregimenter), dont le 
nombre, sur la liste, ne semble pas dépas-
ser dix. Quant à la landwehr, elle y figure 
avec seulement 99 régiments ; mais cela ne 
veut rien dire, attendu qu'un certain nom-
bre de corps de ce genre peuvent ne pas 
être employés sur le théâtre des opérations. 
De même que pour les régiments de réserve, 
il existe aussi des régiments de remplace-
ment de la landwehr ; il y en a cinq sur la 
liste. 

Après cela, figurent sur cette dernière des 
formations appelées : bataillons combinés de 
remplacement, et numérotés en l'espèce jus-
qu'à 79 ; des bataillons de remplacement de 
brigade de landsturm, désignés par leur bu-
reau de recrutement suivi d'un chiffre ro-
main (Andernach I, Sshlawe I, etc.) ; puis 
des bataillons combinés de landsturm (par 
exemple, (Marienwerder-Bastenburg) ; des 
bataillons de garnison (n° 1 Strasbourg) ; 
des compagnies auxiliaires d'étapes, dési-
gnées par des numéros ou par des noms 
propres (n° 38 et Ludwig, du IX" corps) ; 
enfin des bataillons de travail (armierungs-
bataiïlons), fournissant les terrassiers et les 
autres ouvriers préposés à l'organisation des 
tranchées. Les bataillons de chasseurs de 
réserve figurent au nombre de vingt sur la 
liste, avec un lehrregiment. 

En fait de mitrailleurs, on relève des grou-
pes de mitrailleuses de réserve de corps d'ar-
mée ; des pelotons de mitrailleuses de cam-
pagne, numérotés jusqu'à 208 ; des groupes 
de forteresse, désignés par des numéros ou 
par un nom et une lettre (C. Neuf-Brisach), et 
des groupes de réserve de forteresse (n° 6 
Metz). 

Il est fait mention sur la liste de 78 com-
pagnies cyclistes. 

La cavalerie — et pour cause — paraît 
n'avoir formé qu'un régiment bis par unité, 
plus quelques escadrons de remplacement 
par corps d'armée. 

Parmi les tués de l'artillerie de campagne, 
on relève des noms se rapportant à des ca-
nonniers des ¥, 16° 219° 220*, 237' ; des 19» et 
50» régiments de réserve ; des lor, 4* de ré-
serve de la garde. 

L'artillerie à pied est représentée par des 
régiments de réserve, numérotés de 1 à 13 ; 
par des bataillons de réserve, de 1 à 36 ; par 

AUX DARDANELLES : Une tranchée anglaise. 

des bataillons de landwehr ; par des batte-
ries de landwehr,. allant jusqu'à 230, et même 
par une batterie d'obusiers lourds de cam-
pagne, numérotée 249. 

Les formations de pionniers portent des 
numéros cabalistiques par exemple : batail-
lon II. 3 ; bataillon I n° .11 ; bataillon de 
remplacement n° 5 ; compagnie de réserve 
44, 84 ; compagnie de landsturm du XV° 
corps d'armée groupe moyen de minenwer-
fer n° 103. Ce n'est pas très clair : néan-
moins, l'on peut déduire de ces indications 
qu'il existe au minimum 103 groupes de lan-
ceurs . de torpilles aériennes. 

Il .est à noter que .les formations énumé-
rées olus haut ne concernent que les trou-
pes des contingents relevant directement du 
commandement prussien. En.effet, les Bava-
rois . ont un numérotage spécial pour leurs 
différentes unités. Il est impossible de dire 
exactement ce qu'ils ont formé. Vers le mois 
de novembre, ils avaient des régiments d'in-
fanterie bis et ter. 

En somme, on ne risque guère de se trom-
per en avançant que' dépuis le début de la 
guerre, les Allemands ont constitué la valeur 
d'un millier de régiments de cavalerie et 
d'artillerie à proportion. Où ont-ils pris les 
cadres nécessaires ? 

Point n'est besoin d'être grand prophète 
pour dire que le jour où des unités pareilles, 
maintenues par une simple toile d'araignée, 
devront, livrer bataille en rase campagne, et 
pour, cela prendre des .formations appro-
priées, très diluées, excluant les colones pro-
fondes, tout cet échafaudage s'effondrera. 

— 

POUF les Bagues 
Le Cri de Paris nous rapporte cette anecdote, qui 

témoigne à la fols de l'esprit et de l'héroïsme de 
nos soldats : 

Dans une tranchée aux environs de N..., 
l'artillerie ennemie fait rage, et bombarde 
jour et nuit nos positions. Nos poilus sont 
navrés, non parce qu'ils redoutent ce concert 
auquel ils sont maintenant habitués, mais 
parce qu'ils manquent d'aluminium pour 
faire des bagues. 

Les obus qui éclatent depuis quelques jours 
sont tous des 105 qui n'en contiennent pas, 
alors qu'ils attendent en vain des 150 qui leur 
apportaient auparavant le métal désiré. Que 
faire ? 

— C'est bien simple, conseille un loustic, 
il n'y a qu'a écrire et leur en demander. Et 
tout de suite, on rédige une lettre : 

Messieurs les Boches, 
Depuis hier, nous manquons d'aluminium. 

Au lieu de nous arroser avec des i05, ne 
pourriez-vous nous envoyer un peu de 150 ? 
Merci à l'avance. 

Deux hommes se présentent pour aller aus-
sitôt jeter la lettre dans la tranchée boche 
la plus voisine. Mais il faut l'autorisation du 
commandant, et naturellement, l'officier re-
fuse. Toutefois, en souriant dans sa barbe 
grise, il autorise une patrouille régulière 
pour observer l'ennemi. Et voilà nos poilus 
partis sous le feu et la lettre remise aux des-
tinataires ! 

Lo poilu qui nous rapporte cette anecdote 
véridique est malheureusement parti trop tôt 
en permission pour savoir si les Boches ont 
envoyé les 150 demandés. 

L'Académie des Sciences félicite M. 
Ribot pour son projet relatif à la 

suppression du privilège des 
bouilleurs de cru 

Paris, 2S Août. 
M. René Stourin, secrétaire perpétuel' de 

l'Académie des Sciences morales et politi-
ques, profite de la présence au fauteuil pré-
sidentiel de M. Ribot, ministre des Finan-
ces, pour le féliciter d'avoir déposé sur le 
bureau die la Chambre son projet de la ré-
forme des boissons. 

M. Stourin fait remarquer que ce projet 
est conforme aux vœux de l'Institut, et qu'il 
supprime, entre autres choses, le privilège 
des bouilleurs de cru, institué par la loi né-
faste votée par l'Assemblée nationale, le 
14 décembre 1875. 

PROPOS DE GUERRE 

Eh bien, mais il me semble que notre avia-
tion fait de la bonne besogne. Il ne se passe 
guère de jours sans que les- communiqués 
officiels annoncent une nouvelle expédition 
aérienne chez nos ennemis. Ce ne sont plus, 
ainsi qu'au début de la guerre, de petites es-
cadrilles de six, huit ou dix appareils qui 
s'en vont jeter quelques bombes sur les can-
tonnements allemands ; ce sont de véritables 
armadas fortes de soixante avions qui vont 
semer la panique et la destruction sur les 
gares militaires qui alimentent en effectifs le 
front ■ allemand et, chose plus .utile,, sur les 
usines de munitions. 

On ne peut savoir exactement les résultats 
de pareilles actions, mais il est certain qu'ils 
doivent être considérables. Les cent cin-
quante obus qui sont tombés l'autre jour sur 
les hauts-fourneaux de Dillingen n'ont pas 
dû leur faire du bien... 

Ce que l'on reprochait jusqu'ici à l'aviation 
c'est de n'être point, à vrai dire, une arme 
de guerre. Excellent engin accessoire, pré-
cieux pour les reconnaissances aériennes et 
le réglage du tir de l'artillerie, il semblait 
qu'on ne dut pas attendre autre chose de ces 
merveilleuses mécaniques. On commence à 
s'apercevoir qu'il en est autrement. 

Nous sommes en train de faire de notre 
aviation une véritable arme d'offensive, et il 
paraît que cela ne fait que commencer : les 
attaques que les communiqués ont enregis-
trées cette semaine ne seraient que le pré-
lude d'une série de grandes actions aérien-
nes qui pourraient bien avoir sur la mar-
che des opérations militaires plus d'influence 
qu'on ne croit. 

Un officier d'infanterie permissionnaire me 
disait à ce propos : 

— Au début de la guerre, on voyait sur le 
front deux appareils français pour dix bo-
ches. Aujourd'hui c'est exactement le con-
traire. 

Les avions allemands se font même si ra-
res que notre commandement en était venu 
à se demander si cette disette ne cachait pas 
quelque formidable préparation. Mais les 
jours et les semaines ont passé et taubes, 
aviatiks et albatros sont toujours aussi peu 
nombreux. 

La vérité qui perce est que si les Allemands 
ont des appareils, ils manquent de pilotes 
pour les monter. Pour faire un soldat de l'air, 
il ne suffit pas de coudre sur la manche d'un 
troupier un insigne de fil rouge. 

Notre aviation a fait des progrès énormes 
depuis la guerre. De plus, nous avons plus 
de pilotes que ce qu'il nous en faut ; quant 
au nombre de nos appareils, il augmente 
tous les jours. 

Evidemment nous aurions pu faire tout 
cela avant la guerre ainsi que tant d'autres 
choses, mais il faut nous résoudre à demeu-
rer des improvisateurs. Il faut d'ailleurs re-
connaître qu'au point de vue de l'improvi-
sation nous sommes imbattables. Heureuse-
ment ! 

ANDRE KEGIS 

Une Jeune fille de 16 ans citée 
à l'ordre du jour de l'armée anglaise 

Haaebrouck, 27 Août. 
Le Cri des Flandres annonce que la jeune 

Renie Robin, 16 ans, fille d'un brave territo-
rial, a été citée à l'ordre de l'armée anglaise, 
pour avoir fait parvenir aux Anglais le plan 
de La Bas'sée et avoir aidé à fyite bombar-
der efficacement les positions allemandes. 

L'Action Austro-Allemande 
à la frontière roumaine 

i 

La Situation dans les Balkans 
Paris, 28 Août. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre correspondant particulier — 

Lire à la 48 page; FILS OE FRANÇAISE 

Paris, iS 'Août. 
Les télégrammes de Russie nous apportent 

aujourd'hui une grande nouvelle, qui, pour 
ne pas avoir un caractère militaire, n'en con-
tient pas moins le signe de prochains chan-
gements, de nature à modifier la situation 
terrible de nos alliés. Les représentants de 
tous les partis ont pu, à la Douma, évoquer 
toutes les fautes et toutes les erreurs qui ont 
amené les défaites, et que la Russie paie 
d'un océan de sang. Même les journaux con-
servateurs ont reproduit ces discours, que la 
censure n'a pas cru devoir caviarder. C'est 
la preuve du réveil d'opinion dans l'immense 
pays et de la volonté de résister et de vain-
cre, qui se manifeste dans les hautes classes 
de la société. Et c'est aussi ce qui explique 
l'admirable résistance des armées russes, qui, 
après tant d'échecs sanglants, non seulement 
ne sont pas en débandade, mais encore ont 
conservé toutes leurs facultés manœuvrières 
et toute leur puissance de contre-offensive. 

L'ennemi a tiré merveilleusement parti de 
ces fautes de nos alliés, et sans méconnaître 
les qualités incontestables d'énergie dont il 
fait preuve, on peut affirmer que jamais il 
n'aurait pu violer la Russie, si celle-ci avait 
été préparée à la guerre. Cependant, si notre 
alliée voit tomber, les unes après les autres, 
ses forteresses, si elle voit son sol envahi, 
ses villes saccagées, ses populations en fuite 
devant les Barbares, il lui reste l'espoir in-
carné dans ses armées toujours intactes et à 
la poursuite desquelles l'ennemi s'achorne 
vainement. 

Je reviens aux préparatifs de ce dernier en 
vue de passer à travers la Serbie et la Bul-
garie, pour secourir les Turcs. Dans une der-
nière note, je disais que l'ennemi arriverait 
trop tard, en admettant qu'il arrive, à Cons-
tanlinople. 

De m.ême que les fautes qui ont pu être 
commises en ce qui concerne la préparation 
et l'organisation sur notre propre front ont 
été réparées, de même on peut dire que l'ont 
été également celles qui ont pu être com-
mises par les alliés dans l'expédition des 
Dardanelles. Rien ne saurait plus nous em-
pêcher désormais d'atteindre notre but. Tout, 
au contraire, permet de penser que les nou-
veaux événements hâteront ce résultat, et au 
nombre des éléments d'appréciation qui com-
mandent cet espoir, mais sur lesquels, mal-
heureusement, on ne peut pas donner de pré-
cisions, le moindre n'est pas l'anarchie qui 
règne au sein du gouvernement ottoman, et 
la colère populaire qui gronde dans les fau-
bourgs de Constantinople. 

A mesure que l'heure décisive approche, la 
diplomatie de Berlin multiplie ses efforts, ses 
intrigues et ses mensonges. Elle fait annon-
cer aujourd'hui que l'accord turco-bulgare 
est conclu. Il convient de n'accueillir qu'avec 
une extrême réserve ces bruits. Si la Bulga-
rie méconnaissait ses devoirs et ses intérêts, 
elle se suiciderait. 

Les Italiens ont réalisé ces jours-ci des 
progrès plus sensibles. Gorizia est condam-
née à bref délai. Vers Trente, nos amis sont 
à quarante kilomètres à peine de cette ville. 

Sur notre propre front, l'ennemi se venge 
sur les villes martyres. Il bombarde à lon-
gue distance Com.piègne, et il s'acharne sur 
Thann. Ces tristes faits n'ont aucune valeur 
militaire. Ils prouvent simplement la rage de 
l'ennemi que notre artillerie lourde et notre 
aviation ont mis en fureur. 

MARIDS EfCHARD. 

et nous ne touchions pas un centime, ni plua 
de nourriture. 

• Vous comprendrez qu'il est de mon devoir 
de protester contre le traitement de faveur 
dont jouissent lea Boches. Ici, je proteste 
non en mon nom, mais pour tous les Fran-
çais qui meurent de faim en Allemagne II 
ne faut pas faire de l'humanité avec des 
gens qui se conduisent partout comme des 
sauvages », 

russe 

Révocation de l'amiral commandant 
la flotte Se bataille 

v Amsterdam, 28 Août. 
L'amiral von Ingenohl, commandant la 

flotte de bataille, a été révoqué. Cette nou-
velle, annoncée il y a quelque temps, et dé-
mentie solennellement, est confirmée main-
tenant dans les articles publiés par la 
presse allemande, à l'occasion de fanni-
versaire de la naissance de l'amiral von 
Pohl, successeur de von Ingenohl. 

Les Allemands, qui prétendaient n'avoir 
subi aucun échec dans le golfe de Riga, don-
nent, par la révocation de l'amiral von In-
genohl, la preuve éclatante que la flotte 
allemande a subi une grosse défaite dont ils 
rendent responsable le haut commande-
ment. 

Les Prisonniers français 
en Allemagne 

Traitons les prisonniers boches 
comme ils traitent les nôtres 

Brest, 28 Août. 
Un des nôtres, rentré d'Allemagne où il 

fut interné, écrit à la Dépêche de Brest : 
« Je me permets de protester avec indi-

gnation contre la façon dont les prisonniers 
allemands sont traités en France. Ils ont 
de la viande tous les jours, ils gagnent de 
l'argent en travaillant ; ils mangent de très 
bonnes soupes, ils peuvent acheter ce qui 
leur plaît. Nous, là-bas, ne pouvions rien 
avoir, et le travail qui nous fut imposé au 
camp de Havelberg était digne de forçats, 

Pétrograde, 28 Août. 
Le grand état-major du généralissime 

fait le communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Riga, aucun chan-

gement. 
Dans la direction de Baousk et de 

Birja, vers Fridrichestadt, l'ennemi, au 
cours de la journée du 20 août, a pour-
suivi son offensive énergique contre 
nos troupes qui défendent cette région; 
les combats opiniâtres qui se sont en-
gagés au cours de ces derniers jours sa 
sont livrés sur les routes aUant vers le 
sud du tronçon du chemin de fer da 
Tauerkaln à Neuhat. 

Dans la direction de Dwinsk, au nord 
du chemin de fer de Dwinsk à Pone-
viege, nos troupes, le 26 août, ont pressé 
les Allemands sur le front Ponedeli-
Skopiehki. 

Dans la direction de Vilna, ïe 25 août, 
on ne signale aucun changement es-
sentiel. 

Sur le Niémen moyen et sur le front 
entre les sources du Bobr à Nrioiati, ia 
retraite de nos troupes continue, cou-
verte par des combats d'arrière-garde. 
Les tenfaîives allemandes les plus éner-
giques pour prendre l'offensive pronon-
cée dans la nuit du 25 au 26 août et ls 
lendemain dans la région do Bieïostok 
et au nord de cette ville ont été arrêtées 
avec succès et ont coûté de grandes per-
tes à l'ennemi. 

Dans la région de Brest-Litowsk, 
nous avons fait sauter les fortifications 
et les ponts conformément aux ordres 
reçus, et nos troupes formant la garni-
son de ces fortifications ont rejoint l'ar-
mée de campagne. 

En Galicie, pas de changements es-
sentiels. 

L'évacnafion ùe Brest-Litowsk 
Pétrograde, 28 Août. 

La direction générale de l'état-major 
communique la note suivante : 

Certains télégrammes de Berlin portent nue 
la forteresse de Brest-Litowsk serait tombée 
après un assaut effectué par les troupes alle-
mandes et austro-hongroises. Ce communiqué 
inexact, est évidemment tendancieux 

Depuis quelque temps déjà, il avait été dé-
cide qu il n'était pas conforme à notre but 
d enfermer dans cette place une garnison dé 
cent mille hommes. En conséquence, le maté-
nel le plus précieux fut enlevé en temps op-
portun, et les ouvrages situés sur la riva 
gauche du Bug offrirent juste la résistance 
qu il fallait pour permettre à l'armée opérant 
dans cette région de se retirer vers l'Est 
Quand ce mouvement eut été exécuté les 
fortifications et les ponts furent détruits et 
la garnison, qui tenait ces forteresses, re-
301f,"?,13X113156 en campagne, ainsi que l'a 
publié le communiqué de Tétât-major du gé-
néralissime. " 

La défense fie rétrograde 
Londres, 28 Août. 

Le Times publie une interview du général 
Polivanoff prise par son correspondant à 
Rétrograde. Le général aurait fait les dé-
clarations suivantes : 

Nos armées se replient peu à peu vers 
leurs nouvelles positions II y aura pro-
bablement une importante bataille autour de 
Vilna mais le soit de la campagne ne sera 
pas décide avant l'année prochaine 

Nous avons confiance dans nos forces pour 
protéger Pétrograde. Nous aurons deux mil-
lions de soldats nouveaux, qui seront en-
traînés et prêts pour entreT en campagne 
au printemps prochain. Le général Rousskv 
commande actuellement en chef sur le front 
de Pétrograde. Il a plusieurs armées à sa 
disposition pour garantir la sécurité d* la 
capitale. 

Le général Polivanotr estime, en outre 
quon a prêté une trop grande attention aux 
bruits malsains de paix séparée, et que les 
journaux sérieux, tant à l'intérieur qu\ l'ex-
térieur, agiraient sagement en méprisant cêa 
propos oiseux. 

Une granâe bataille engagée 
en Bessarabie 
Paris, 28 Août. 

Le Neues Wiener Journal apprend de 
Czernowitz qu'à la frontière de Bessara^ 
Me, au nord-ouest de Czernowitz, une 
nouvelle grande bataille vient de s'en-
gager. A leur aile gauche, à la frontière 
de la Roumanie et de la Bukovine, les 
Eusses concentrent de nouvelles forces, 

Grodno sera aussi abandonnée 
Pétrograde, 28 Août. 

Avec l'évacuation de Brest-Litovsk il ne 
reste de toute la ligne défensive 'russe créée 
d après les plans de 1910, que Grodno qui 
après avoir servi de point d'appui aux'trou-
pes opérant devant elle, et couvert en même 
temps le regroupement des troupes derrière 
elle, sera aussi abandonnée 

Les survivants d'Ossoviete déclarent <nw» 

} 



les pertes allemandes sous cette forteresse 
»nt été énormes et dépassant «1*1. I0is, la 
'mrnison de la place-forte. Un capjlame il ar-
tillerie assure que pendant le sk^ge Os^o-
vietz, les Allemands ont dépensé plus de 
deux millions de projectiles. 

La situation 
Paris, 28 ACÛt. 

Lé critique militaire du Journal de GenaM 
censidère la prise de Brest-Litovsk comme ii.n 
épisode de la vaste manœuvre du Bug et du 
Niémen qu'il a <léià décrite dans ses articles 
précédents. Si en fait rentrer cet épisode 
dans l'ensemble de la manœuvre d'Orient, 
dit-il, on relève une brèotee notablement élar-
gie dans la ligne générale Kug-Nicmen. On 
peut dire ctue cette brèche s'étend de l'est de 
Btelsk à l'est de Widava, soit des environs 
rie la Narew au Pripet supérieur. Au sud du 
Pripet les belligérants semblent être en con-
tact entre Vladimir-Volinski et Kovel. Au 
nord de la Narew, la ligne vers le Niémen 
a été maintenue jusqu'à présent de Eielostok 
à Grodno et de lu à Kovno, où est la brèche 
du Nord. 

On aborde ainsi un moment palpitant de la 
manœuvre. Elle en est à peu près au point 
où le commandant en chef austro-allemand, 
constatant qu'il dispose sur la ligne Bug-Nié-
men de tètes de pont qui lui ouvrent la pers-
pective d'un nouveau bond en avant, devra 
décider, ou en faveur de ce bond, et dans ce 
cas de sa direction, ou une suspension de 
l'offensive d'Orient en faveur d'une reprise 
des hostilités en Occident. 

Les cléments de cette résolution sont com-
plexes. Les données certaines sont les sui-
vantes : 

L'Austro-Allemagne ne pourra pas impospr 
sa paix avant d'avoir détruit les forces mili-
taires anglo-franco-italiennes. Le nouveau 
bond en avant en Orient doit se proposer la 
recherche des dernières forces militaires rus-
ses dans les profondeurs de la Bussie, soit 
que cette recherche conduise vers le Nord, le 
long des BOO kilomètres oui séparent Brest-
Litovsk de Pétrograde, l'aile gauche alle-
mande vers Biga étant à 500 kilomètres de 
cette capitale, soit qu'elle conduise vers l'Est, 
le long des 1.000 kilomètres qui séparent 
Brest-Litovsk de Moscou. 

D'ici deux mois, s'ouvrira la campagne 
d'hiver. A ces données certaines s'ajoutent 
pour les personnes qui ne font pas partie des 
états-majors, d'importantes données incer-
taines, notamment les situations d'effectifs, 
les facultés de ravitaillement, les états mo-
raux réels, dissimulés par les manœuvres de 
presse, des armées, des peuples et des gou-
vernements. D'autres données incertaines ré-
sultent de la situation politique dans les Bal-
kans. 

Les conclusions auxquelles l'examen de 
toutes ces données certaines ou non, condui-
ra le commandant en chef austro-allemand 
imi, dans ce moment-ci, a l'initiative des ré-
solutions, qui ne seront dévoilées que par les 
înouvements ultérieurs des armées. Ce ne 
sera pas immédiatement, car la manœuvre 
préliminaire n'est pas tout à fait achevée. 
Une fois de plus, les lecteurs des communi-
qués devront s'établir en position de surveil-
lance. 

Encore un mot : on peut considérer comme 
rapide la marche de Varsovie à Brest-Litovsk. 
Varsovie a été occupée dans la nuit du 4 au 
5 août, Brest-Litovsk dans celle du 25 au 26. 
La distance est de 100 kilomètres environ, qui 
parcourue en 21 jours représente une allure 
înoyenne de 8 kilomètres par jour. C'est une 
allure relativement accélérée, si l'on tient 
compte des batailles qui ont précédé, devan* 
Varsovie, des combats de poursuite, des dif-
ficultés du ravitaillement. On est amené 
ainsi à supposer un échelonnement plus ou 
moins considérable des colonnes qui devra 
6tre suivi d'un tassement, quand un nouvel 
sffort s'imposera contre une résistance plus 
considérable que celle de simples arrière-
gardes. 

Paris, 28 Août. 
M. Daniel Môrillon, président de l'Union 

des Sociétés de tir de France, a adressé à M. 
C. Pallu de la Barrière, secrétaire général 
de l'Alliance républicaine démocratique, une 
lettre qui précise la composition actuelle de 
l'armée française. Le tableau de catégories 
doit s'établir comme suit : 

Armée active : classes 1912, 13, 14 et, à titre 
exceptionnel par devancement d'appel, 1915 à 
191G ; 

Réserve de l'armée active : classes 1911 à 
1901 ; 

Territoriale : classes 1900 à 1894 ; 
B. A. T. : classes 1893 à 1S87. 
Au 30 septembre, la classe 1912 passera 

dans la réserve de l'armée active, la classe 
1901 dans l'armée territoriale et la classe 1891 
dans la B. A. T. 

iilll fil i miuuia. 

'après ua Prinoâ aiiii 
Us Jugement pessimiste 

Paris, 28 Août. 
Les journaux allemands ont récemment pu-

blié la liste des princes allemands actuelle-
ment en campagne. Il est bien certain que 
la plupart d'entre eux ont dû reprendre du 
service dans l'armée, mais parmi ceux que 
l'âge ou la santé a retenus à l'arrière, cer-
tains ne font pas preuve d'un optimisme dé-
bordant. Quelques-uns éprouvent le besoin de 
déverser leur bile, quand le hasard des voya-
ges les amène en pays neutre. Nous sommes 
en mesure de rapporter ici les propos tenus 
en Suisse par un prince allemand média-
tisé, membre héréditaire de la Chambre des 
seigneurs, l'un des plus riches parmi les 
princes allemands. Ce prince, qui revenait 
d'une excursion en Belgique, où il était allé 
.visiter les champs de bataille d'Ypres, s'est 
exprimé en ces termes : 

11 iaut bien le dire des maintenant, les mili-
taires ont très mal juge la situation de l'Allema-
gno et l'on s'était malheureusement fié à leur 
Jugement. Et nous voici obligés de sacrifier quoti-
iiennement des millions, parce que les choses ont 
pris un tout autre cours que celui que ces Mes-
sieurs nous avaient primitivement donné comme 
tertain. Les gens bien Informés l'avouent sans 
ambages, si nous nous étions doutés qu'au bout 
d'un an, nous ne serions pas plus avancés qu'au-
jourd'hui, et si nous avions su seulement que cela 
durerait une année, nous serions tranquillement 
restés chez nous, et nous aurions préféré continuer 
à avaler des couleuvres, que de commencer une 
pareille guerre. Au point de vu© économique, une 
victoire miUtairo même ne nous apporterait aucun 
avantage. 

Chez nous, dit le prince, on croit volontiers 
que tout va pour le mieux, tant au point de vu© 
militaire qu'au point de vue économique. Il ne 
saurait ôtre question d'épuisement, mais enfin le 
fait qu© nous sommes forcés d© nous restreindre 
>ur l'alimentation, de réduire la consommation 
fle la viande à deux ou trois jours par semaine, 
Bonn© a réfléchir. Il est évident quo le but d© la 
kuerre, qui était la défaite de nos adversaires, 
t'est pas atteint. Voici que se prépare une nou-
velle campagne d'hiver et les Russes, quoi qu'ils re-
laient, ne sont pas battus. 

Ce prince allemand ne comprend nullement 
l'optimisme qui prévaut encore à Vienne : 

L'optimisme de l'Autriche est, d'ailleurs, surpre-
■pant. M d© Rosenberg, qu© va fréquemment d© 
Vienne à Berlin, à Zurich et à Genève, pour né-
gocier toutes sortes d'opérations financières, esti-
piait il y a quelques jours encore, que l'avance 
Victorieuse des Allemands en Russie donnerait plus 
fle latitude aux troupes autrichiennes. ,Te me de-
mande où il a pu pêcher cela ? En vérité, l'iso-
lement diplomatique des Empires du centre me 
semble d© plus en plus dangereux. 

Les ésriraïîs anglais sur !e front 

LES IMPRESSIONS DE KIPLING 
Dans une lettre à un ami, M. Budyard 

Kipling résume les impressions de son 
•jvoyage parmi nous : 

« Je croyais savoir, dit-il, quelque chose de 
la France. Je m'aperçois que je commence 
seulement à savoir ce qu'elle est et je doute 
si elle-même le savait il y a douze mois. 
La France ne lutte pas seulement dans cette 
guerre, elle la vit et avec uno gaieté de 
cœur qui no cache pas le sérieux et la téna-
cité de sa résolution. J'ai vu les villes et les 
villages ; hommes et femmes s'y montrent 
également fermes, sans ostentation et sans 
plainte. J'ai pris le thé dans une ville que 
les Allemands bombardent chaque jour parce 
(qu'elle est pleine do femmes et d'enfants et 
^reg qu'elle possède une magnifique église. 

Les caves do la maison étaient transformées 
en hôpital, mais rien autour de la table no 
manquait à l'étiquette et pas un mot ne fut 
prononcé qui évoquât la tension perpétuelle 
sous laquelle so poursuit Inexistence. 

« Il n'est pas uno action individuelle, d'un 
bout de la France à l'autre, qui ne soit gui-
dée par cette forte déterntination, pas un 
homme d'âge moyen qui no soit à son peste 
militaire, pas une femme crui ne sache son 
devoir. La bonne volonté, ïfonduranee et la 
gaieté des soldats sont merveilleuses. Leurs 
tranchées sont construites et drainées comme 
si la guerre devait durer cinq ans... La vie 
à l'arrière n'est pas moins rassurante ; je 
pourrais remplir un livre de détails sur la 
patience, la ferveur et le labeur de tout le 
pays. Tout ce que pourra fa/ire l'Angleterre 
.ne sera pas de trop pour rester à la hauteur 
ù"un pareil allié. » 

Le bombardement fies hôpitaux 
par los Autrichiens 

Borne, 2S Août. 
Une note dommuniquée à la presse, publie 

le rapport d'uii général commandant une di-
vision en Cadore, concernaiit la destruction 
barbare de Pieve-di-Livinallpfngo, où l'artil-
lerie autrichienne a ineenditi et abattu l'hô-
pital qui aôritait des vieilli uxls et des en-
fants. 

Lors de l'occupation de Pie\ie, le pays a été 
trouvé abandonné par la pcifpulaition, mais 
dans l'hôpital on a trouve 70 femmes, 11 
hommes, la plupart des vieil lards et 50 en-
fants. L'hôpital était dans u a édifice isolé, 
bien visible et arborait le gramd drapeau de 
la neutralité. 

Depuis l'occupation, le 27 juillet, les Ita-
liens se sont abstenus de fiîapper de leur 
tir les lieux habités dans le val du Corde-
voie, bien qu'ils sussent que à Varda et 
Arabba des mouvements militaires avaient 
lieu et cela dans le but d'éviter que l'ennemi 
ne bombaTdàt par représailles Pieve. 

Cependant, dans laprès-midi du 18 août, 
l'ennemi, avec des obus incendiaires, a dé-
vasté et incendié le pays, sauf l'hôpital. Le 
19 août, il a concentré son feu sur l'hôpital, 
tuant uno femme et un enfant et blessant 
2 sœurs et une femme. 

Le bombardement de Pievo a donc été un 
acte de pure barbarie, sans motif ni justifi-
cation. 

A la suite de cela, les Italiens ont bom-
bardé Arabba et Varda qu'on a constaté être 
occupés militairement. 

L'entrée des ports italiens 
Borne, 28 Août. 

Par décision du ministre de la Marine ita-
lien, l'entrée des ports maritimes italiens a 
été interdite aux bateaux des marines mar-
chandes, entre le coucher et le lever du 
soleil. Le gouvernement italien rappelle ac-
tuellement ces dispositions, plusieurs bateaux 
des marines étrangères s'étant présentés de 
nuit devant Tarentc. 

Le brigand Bfnsoîmo 
veut partir comme volontaire 

Genève, 28 Août. 
La Tribune de Genève dit que le brigand 

Musolino, condamné à trente ans de prison 
pour avoir terrorisé la Calabre, a exprimé 
au directeur du pénitencier, dès les pre-
miers jours de la guerre, son désir de par-
tir comme volontaire pour combattre les 
Autrichiens. Lorsqu'il apprit qu'il était in-
digne de se battre dans les rangs de l'armée 
italienne, Musolino fut très affecté et dé-
cida d'adresser une supplique au roi le 
priant de le laisser mourir pour l'Italie et 
ajoutant qu'il s'engageait, s'il survivait à 
là guerre, à réintégrer la prison, même s'il 
avait accompli des actes de valeur. 

La direction du pénitencier n'a pas en-
core envoyé au roi Victor-Emmanuel la de-
mande de Musolino. 

Les Mirabelles lorraines 
eî les Conîilureries boches 

UNE NOTE DU PREFET 
DE MEURTHE-ET-MOSELLE 

Paris, 28 Août. 
Le préfet de Meurthe-et-Moselle vient de 

publier la note suivante que nous empruntons 
à un journal local : 

J'ai été avisé que des maisons d© commerce de 
pays neutres qui, jamais les années précédentes, 
n'avaient acheté une mirabelle, s'étaient décou-
vert depuis quelques semaines un goût spécial pour 
nos jolis petits fruits lorrains. 11 n'y S aucun 
doute qu© ces commissionnaires sans scrupules s'ef-
forcent à rafler les mirabelles au profit des confl-
tureries boches. 

J'ai signalé déjà quelques expéditions de ce 
genre à la direction d© la Sûreté. Je suis convaincu 
qu'on ne trouverait pas un Lorrain qui consentit à 
se faire lo pourvoyeur conscient des Boches, mais 11 
ne suffit pas d'être incapa.blo de faire 1© mal cons-
ciemment, il faut veiller a ne pas le faire indirec-
tement et sans le vouloir. II faut veiller à ne pas 
être l'instrument et, par suite, le complice aveugle 
de l'ennemi et do ses agents. Dans les circonstances 
présentes, qui vend ses mirabelles doit ouvrir l'œil 
et s'inquiéter de savoir où elles vont. 

Si quelque commerçant n'éprouvait pas des scru-
pules patriotiques et drainait les mirabelles lor-
raines vers quelque expéditeur insolite, vraisem-
blable fournisseur d© Boches, il y aurait grand 
intérêt à ce qu'on me 1© fit connaître. A défaut 
d'autro sanction, Je m© hâterais de demander à 
l'autorité militaire de traiter ce particulier en sus-
pect, et de l'évacuer immédiatement, comme indési-
rable, hors do la zone des années. 

L'aoiifiieEM-Minlleiiii 
EÎ les soles É Morvlge 

Paris, 28 Août. 
Les journaux de Christiania signalent l'ac-

tivité des sous-marins sur les côtes de Nor-
vège. Presque tous les jours, un navire de 
ce type se tient au large d'une des entrées 
de Trondhjem, surveillant tous les navires 
en provenance ou à destination de ce port. 
De même, un grand sous-marin croise cons-
tamment à 12 milles au nord-ouest de Mars-
ten, contrôlant les entrées et sorties de Ber-
gen. C'est lui qui a arrêté le vapeur postal 
Haakon-VII et coulé le même jour le Minéral, 
chargé de minerai. 

Les capitaines des paquebots côtiers rap-
portent que toutes les passes conduisant aux 
ports de la Norvège Occidentale, sont étroi-
tement surveillées par les Allemands. Le 
9 août, deux sous-marins croisaient à 10 mil-
les de Skudesness, épiant tous les vapeurs 
norvégiens. 

Le capitaine d'un des navires norvégiens, 
récemment torpillés, raconte que le sous-ma-
rin auquel il eut affaire mesurait 100 mètres 
de long, portait deux ponts et se compor-
tait admirablement à la mer. Alors que son 
propre bateau avait son pont balayé par la 
lame, le sous-marin montait sur la vague 
comme un bouchon, et gardait ses panneaux 
ouverts. 

Le 19 août, le paquebot-poste Irma, de la 
ligne Bergen-Newcastle, entrait dans l'archi-
pel côtier norvégien, lorsqu'un sous-marin 
allemand lui intima l'ordre de stopper en 
tirant un coup de canon à blanc. Dans la 
crainte d'être torpillé, le capitaine obéit im-
médiatement, bien qu'il se trouvât dans les 
eaux territoriales, et fit mettre un canot à la 
mer pour communiquer avec l'Allemand, 
mais, sur ces entrefaites, arriva un torpilleur 
norvégien. Son commandant protesta tout de 
suite vigoureusement auprès du sous-marin 
contre cette violation des eaux territoriales, 
et, par son attitude énergique l'obligea à se 
retirer. 

le « crime » do donner asile à un soldat fran-
çais blessé. 

Un bourgmestre condamné 
aux travaux iorcés 

Le Havre, 28 Août. 
On apprend ici que lo tribunal allemand 

de Namur a condamné lo comte Georges de 
Beaufort, bourgmestre de Donoz, à dix ans 
de travaux forcés pour haute trahison. 

En réalité, le comte de Beaufort a Commis 

L'un d'eux est abattu 
par nos aviateurs 

Montmorency, 2S Aoûl. 
Quatre avions emiemis ont franchi ce 

matin nos lignes à une très grande hau-
teur, se dirigeant sur "Paris. Pris en 
chasse par nos aviateurs du camp re-
tranche, trois ont dû rebrousser chif* 
min au-dejsus de la Chapelle-en-Serval, 
près de Compièanc. Deux ont repassé 
les lignes à tracy-le-Mont. 

Le troisième a été abattu par nos avia-
teurs et est tombé an flammes dans la 
forêt d'IIalaltc. Les deux aviateurs qui 
le montaient ont été carbonisés. 

Le quatrième avion est arrivé jus-
qu'au-dessus de Montmorency et a jeté 
cinq bombes qui n'ont causé aucun dé-
gât ; mais bombardé par les batteries de 
Montmorency et de Ccsson, il a pris 
aussitôt la fuite. 

Paris, 28 Août. 
Il était 11 heures 15 exactement, lorsque, 

ce matin, trois coups de canon, tirés par le 
fort d'Ecouon, mettaient en émoi la popu-
lation de Montmorency et celle des environs. 

Un aviatik se dirigeant vers Paris, ve-
nait d'être signalé par le fort et les troi3 
nuages blancs laissés dans les airs par les 
obus indiquaient l'emplacement de l'appa-
reil,lequel était à environ 2.000 m. d'altitude. 

Toute la population fut bientôt dehors, et 
les jumelles braquées découvrirent dans les 
airs, et au loin, deux nouveaux aviatiks. 

A ce moment, le premier aviatik, qui s'é-
tait dirigé sur Paris, revenait sur sa route. 
C'est alors que les aviatiks jetèrent leurs 
bombes de 80 à 100 millimètres. Les dégâts 
matériels sont insignifiants. Cependant, une 
dame Desmarais, ainsi que sa petite fille, 
furent légèrement blessées par des pierres 
projetées en l'air par les obus et qui étaient 
retombées sur elles.: î » 

Cependant, nos avions se mettaient en 
chasse. La batterie du fort d'Ecouen tonnait. 
Les aviatiks prirent alors la fuite, et, ainsi 
quo l'on le sait, l'un d'eux, atteint par un 
obus, prit feu et vint s'abattre dans la forât 
de Halatte, carbonisant les aviateurs, i 

Celte visite des aviatiks n'a nullement 
troublé la population de la région. 

18 général Boiaoî! décoré 
par la roi d'Angleterre 

Londres, 28 Août (Officiel). 
Le général Gouraud est nommé membre 

honoraire de Ire classe ou chevalier grand-
croix de l'Ordre de Saint-Michel et Saint-
George. 

Plus de deux minions d'hommes 
hors de combat 

Zurich, 28 Août 
On a fait récemment l'évaluation des per-

tes subies par l'Allemagne dans la guerre ac-
tuelle, mais on n'a pas parlé de celles de son 
alliée, l'Autriche-Hongrie. Un statisticien en a 
établi' le compte. Il a pris comme base de son 
calcul les listes officielles publiées jusqu'ici. 
Elles sont au nombre de 239. Les données 
qu'elles lui ont fournies ont été complétées 
par celles qu'il a recueillies aux hôpitaux et 
par des renseignements particuliers des chefs 
de troupes. 

Jusqu'au 1er août 1915, il y avait sur le front 
oriental, 431.009 tués, 1.741.500 blessés et ma-
lades, et 580.000 prisonniers ; sur le front 
sorbe, 50.400 tués, 95.900 ' blessés et malades, 
et 78.800 prisonniers ; sur le front italien ,17.200 
tués, 73.700 blessés et malades et 18.500 pri-
sonniers ; enfin sur le front occidental on se 
.rappelle qu'au début de la guerre des trou-
pes austro-hongroises avaient été envoyées 
en Alsace et en Belgique. Le nombre des tués 
était de 1.600, celui des blessés de 4.000 et 
celui des prisonniers était de 600. 

Il y aurait donc eu en tout 500.700 tués, 
1.915.106 blessés et malades, et 672.100 prison-
niers. Le chiffre total des pertes subies se 
monterait ainsi à 2.0S7.900 hommes. Le statis-
ticien évalue à 500.000 le nombre des blessés 
qui ont 'pu retourner sur le front, mais, 
d'autre part, il faut compter 200.000 hommes 
nui, atteints par des épidémies sont morts 
»u deVdnus inaptes au service. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Bucarest, 2S Août. 
(Retardée dans la remise) 

Le commandant Langlois, attaché militaire 
de France auprès du grand état-major russe, 
est arrivé ce matin à Bucarest, venant de 
Pétrograde. 

Les négociations avec ies alliés 
Nich, 28 Août.. 

Le ministre de Grande-Bretagne a rendu 
visite le 16 août, à M. Pachitch, président du 
Conseil, pour l'engager à répondre favora-
blement aux demandées de la Bulgarie. M. 
Pachitch, a demandé des éclaircissements sur 
les points suivants : 

Si les propositions de l'Entente étaient dé-
finitives et ne pourraient plus être modifiées ? 

Où lo. frontière serbe et bulgare se rencon-
trerait ? 

Quelles compensations sont promises à la 
Serbie pour les sacrifices consentis ? 

Le ministre de Grande-Bretagne a répondu 
que la note de l'Entente était définitive. 

On sait que depuis la Serbie a accepté de 
façon complète les propositions de la Quadru-
ple-Entente et cède la Macédoine à la Bulga-
rie. 

Borne, 28 Août. 
D'après des informations reçues dans les 

milieux balkaniques de Home,. M. Pachitch 
a rendu visite au prince régent en vue de 
kâter la réponse de la Serbie à la note de la 
Quadruple-Entente. Cette réponse contien-
drait, comme on s'y attend, la nouvelle que 
la Serbie est prête à faire des sacrifices ter-
ritoriaux en faveur de la Bulgarie sur l'au-
tel de l'Union balkanique. Même si les con-
ditions ne sont pas entièrement celles que 
désire la Bulgarie, la glace sera rompue et 
l'on croit qu'il sera possible d'arriver à un 
accord. 

On dit aussi que M. Venizelos a donné tout 
le temps nécessaire'.^ son examen de la nou-
velle situation internationale créée pendant 
qu'il était éloigné du pouvoir. Enfin, la ten-
sion croissante entre les empires centraux et 
la Boumanie ainsi que l'activité des arme-
ments dans ce dernier pays, confirment la 
croyance que la Roumanie est à la veille 
d'entrer en campagne. 

Oa ne craint pas l'offensive 
asistro-allesîîgnde 

Londres, 28 Août. 
Une note communiquée à la Presse indique 

qu'on ne possède aucune confirmation au-
thentique de la dépêche de Rome, suivant la-
quelle le ministre de Serbie aurait remis au 
Quirinal la réponse serbe aux propositions de 
la Quadruple-Entente. On fait remarquer que 
les notes seraient des notes identiques pré-
sentées simultanément à toutes les capitales 
intéressées. 

L'on estime possible que le vote de là 
Skoupchtina ait porté uniquement sur la 
quostion de principe et que ce point ayant 
été réglé, un certain temps se passera en con-
sultations avec la Serbie, la Grèce et la Rou-
manie, au sujet des questions relatives à la 
nature exacie des concessions à faire à la 
Bulgarie. 

L'offensive austro-allemande contre la Serbie 
avec la frontière bulgare comme objectif, 
n'est pas envisagée dans les milieux serbes 
comme ayant une importance immédiate, 
parce que cette partie de la Serbie, quoique 
pourvue d'une bonne route, renferme d'excel-
lentes positions stratégiques pour la défen-
sive et susceptibles de rendre difficile le pas-
sage d'un envahisseur. 

M. Venizelos et les représentants 
des pays balkaniques 

Genève, 28 Août. 
On mande de Budapest à la Nouvelle 

Presse Libre que le Poiiiika, journal officieux 
serbe, et le Pravda, rapportent que M. Veni-
zelos doit avoir prochainement une entrevue 
avec M, Pachitch. 

M. Venizelos voudrait réunir en une con-
férence les représentants de la Bulgarie, de 
la Serbie et de la Grèce. 

Il est possible que cette nouvelle ne soit 
qu'un ballon d'essai pour sonder l'opinion. 

Un accord avec la Turquie 
Athènes, 28 Août. 

Tous les journaux sans distinction de nuan-
ces consacrent de longs commentaires à la 
nouvelle qu'un accord aurait été conclu entre 
la Bulgarie et la Turquie. 

Paris, 28 Août. 
Un journal dit que la nouvelle frontière 

quittant les. limites turco-bulgares actuelles 
descendrait 'à la Toundja jusqu'à son con-
fluent avec la Maritza, puis suivrait le cours 
de co fleuve,c'est-à-dire qu'elle frôlerait An-
drinople, dont le faubourg de Karagatch et la 
f,rare seraient compris dans le nouveau terri-
toire bulgare. 

La limite entre la Bulgarie et la Turquie 
ne suivrait pas rigoureusement lo lit de la 
Maritza entre Andrinojple et la mer, mais sur 

certains points comprendrait dans la Bulga-
rie la partie de la zone située immédiatement 
à l'est du fleuve. 

La démission du général Fitcheff, ministre 
de la guerre bulgare, et qui passait pour par-
tisan de l'entente balkanique, est rapprochée 
de l'accord turco-bulgare et considérée comme 
une autre marque de l'orientation de la poli-
tique du gouvernement de Sofia. 

La contrebande de guerre 
Sofia, 28 Août. 

A la suite d'une entente avec le gouverne-
ment bulgare, la flotte anglaise surveille la 
contrebande de guerre qui se faisait par Dé-
déagatch, et des navires de guerre croisent 
constamment devant le port et inspectent les 
navires qui sont soupçonnés de transporter 
des marchandises prohibées. 

Les officiers anglais se rendent souvent à 
terre, à Dédéagatch, où ils fraternisent avec 
les officiers bulgares, qui déclarent être im-
patients de combattre aux côtés des Anglais 
et des Français contre la Turquie. 

Le gouvernement et l'opposition 
Sofia, 26 Août (retardée). 

Les chefs de l'opposition ayant formulé une 
protestation contre le refus du gouvernement 
de convoquer une session extraordinaire, l'of-
ficieux Narodna Prava explique qu'aucun 
changement ne s'étant produit dans la si-
tuation politique,' aucune nécessité, soit in-
térieure, soit extérieure, n'exige la rentrée 
du Sobranié dont la date est fixée par la 
Constitution. Le journal ajoute que le gou-
vernement a déclaré en temps opportun qu'il 
n'abandonnerait pas la neutralité, avant que 
soient rétablis les droits de la Bulgarie aux-
quels le traité de Bucarest a porté atteinte, 
mais si des modifications surgissent, et. 
qu'une intervention active s'impose, le gou-
vernement ne manquera pas de prendre 
l'avis du Parlement. 

Le changement d'attitude de la Bulgarie 
Paris, 28 Août. 

Le Journal de Genève publie un article étu-
diant la situation balkaniaue et montrant à 
quelles raisons il y aurait lieu d'attribuer "le 
brusque revirement d'attitude de la Bulgarie. 
Alors, en effet, que Sofia paraissait, il y a 
quelques jours, décidé à faire cause com-
mune avec les alliés, on annonce de Berlin, 
il est vrai, qu'un accord turco-bulgare, se-
rait conclu et on en indique les clauses. Ces 
renseignements,dit le Journal de Genève, tout 
précis qu'ils paraissent, ne sont pas certains. 
De Lpndres, de Borne, de Paris, on les met 
èn doute, niais il faut convenir que certains 
signes les appuient, surtout la retraite inat-
tendue du général Fitchef, ministre de la 
Guerre, et son remplacement par un officier 
connu par ses accointances avec la Turquie. 
C'est Fitchef qui avait déclaré tout récem-
ment que jamais les Bulgares ne marche-
raient contre les Busses. 

On croit savoir que le roi Ferdinand est 
intervenu pour imprimer aux événements 
ce cours nouveau. Il a été, dit-on, fort im-
pressionné par une lettre de Guillaume II, 
que le prince de Hohenlohe-Langenbourg lui 
a remise en passant à Sofia, quand il alla 
prendre possession de l'ambassade à Cons-
lantinople. L'empereur y témoigne d'une 
grande sympathie pour les Bulgares, aux-
quels il promet la Macédoine et exprime ses 
regrets de ce que le traité de Bucarest a 
traité leur pays avec injustice. Il exprime 
aussi la certitude de vaincre et montre au 
roi que son intérêt est de marcher avec les 
empires du centre. » 

S'il en est ainsi, le rôle du souverain des 
Bulgares serait analogue à celui du roi des 
Hellènes. 

Les relations russo-bulgares 
Londres, 28 Août. 

Le « Daily Chronicle » a reçu de son cor-
respondant diplomatique la dépêche sui-
vante : 

« Les événements les plus critiques de 
l'Histoire contemporaine de la Bulgarie se dé-
roulent actuellement en Bussie. On m'informe 
que tout accroissement de l'influence de M. 
Melioukof sera suivi de manifestations déno-
tant les relations amicales de la Bulgarie 
avec la Bussie. On ignore généralement com-
bien les efforts de la Bussie pour effectuer un 
rapprochement entre les Etats balkaniques 
ont été sincères et persistants. A Nich, la 
Russie fit appel à l'esprit de sacrifice et de 
conciliation ; à Sofia, aux tendances favora-
bles pour les alliés. On peut assurer mainte-
nant qu'il n'existe dans les Balkans aucune 
difficulté que l'honnêteté, la justice et un 
esprit de conciliation réciproque, tel qu'il 
existe actuellement, ne puisse aplanir ou ré-
soudre. 

La reconnaissance par les alliés des torts 
faits à la Bulgarie par le traité de Bucarest, 
et un accord sur les concessions réciproques 
qui seraient de nature à réparer ces torts, 
peuvent être acceptés comme une base sûre 
de l'intervention de la Bulgarie aux côtés des 
alliés. 

a Révolutionjn Turquie 
Elle serait imminente 

Bucarest, 25 Août. 
(Retardée) 

Dans les cercles turco-allemands règne une 
grande inquiétude. Des nouvelles graves vien-
nent de Constantinople concernant la situa-

tion militaire, on signale encore un puissant 
mouvement contre les dirigeants au pouvoir. 

Si le gouvernement no parvient pas à bref 
délai à reconquérir l'autorité gravement com-
promise, il faut s'attendre à une révolution 
en Turquie. Ces nouvelles sont confirmées 
par los cercles allemands de la capitale. 

HT le 
Sln combat 

Cettigné, 26 Août, 
(retardée dans la transmission). 

Un vif combat eu lieu le' 25 août du côté 
des Bouches de Cattaro entre les postes mon-
ténégrins et d'assez forts détachements au-
trichiens. La rencontre dura deux heures. Les 
Autrichiens se replièrent laissant plusieurs 
morts sur le terrain et dix prisonniers en-
tre nos mains. 

Le roi Nicolas est parti sur le front, ac-
compagné du ministre de Serbie à Cettigné, 
et d'oificiers serbes attachés à l'état-major 
pour la durée de la guerre. • 

Les Etats-Unis et la Bisrr 
Pour éviter la banqsaroufe 

l'Memape veut conserver Sa paix 
Paris, 28 Août. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Was-
hington, télégraphie le 27 août. 

Aujourd'hui, la presse et le public esti-
ment que le changement de ton des Alle-
mands marque indubitablement leur désir 
de. conserver la paix à tout prix avec les 
Etats-Unis. Trois raisons de ce désir sont 
mises en avant : 

L'Allemagne a compris que l'avertissement 
donné par le président était sérieux et elle 
redoute les conséquences d'une rupture ou 
de la guerre. 

L'Allemagne est au bord de la banqueroute 
et conçoit la rigoureuse nécessité de garder 
de bonnes relations avec les Etats-Unis pour 
avoir leur aide financière au cas où la guerre 
durerait. 

La situation des Balkans inquiète le Cabinet 
de Berlin. Une rupture avec les Etats-Unis 
influerait considérablement sur la Grèce et 
les autres Etats de la péninsule, et pourrait 
les déterminer à se joindre aux allies. 

Les propos de M. Roosevelt ont fortement 
ému les milieux gouvernementaux. Le géné-
ral Wood, commandant le camp de Patts-
burg, a reçu une réprimande, et défense 
a été faite de laisser désormais parler l'an-
cien président dans les camps. 

Le règlement de la question 
des sous-marins 

Washington, 28 Août. 
Avant de considérer les affaires du Lusi-

tania et de VArabic comme closes, les Etats-
Unis insisteront pour le règlement de toute 
la question des sous-marins. 

Le Cabinet do Washington a été informé 
à titre officieux, que le chancelier de l'Em-
pire et le ministre des Affaires Etrangères 
et non pas le ministre de la Marine, fixe-
raient la position de l'Allemagne. 

Le comte Bernstorff dit qu'il croit que les 
négociations relatives au Lusitania suivront 
celles relatives à VArabic. 

Le prix des morts du « Lusitania » 
Washington, 28 Août. 

On s'attend à ce que les Etats-Unis soulè-
vent la question d'une léparation pour la 
mort des Américains à bord du Lusitania, 
mais la question n'a pas été abordée au 
cours de la conférence de MM. Lansing et 
Bernstorff aujourd'hui. 

On s'attend à de nouvelles communications 
de Berlin ayant trait aux attaques contre 
les vaisseaux transportant des passagers et 
indiquant que ces attaques seront définiti-
vement discontinuées, au moins pendant le 
cours des discussions à ce sujet. 

La reculade allemande 
Londres, 28 Août.-

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Washington mande à son journal : 

Après que le comte Bernstorff eut quitté 
la Maison-Blanche, où il avait conféré avec 
M. Lansing, il a déclaré à des journalistes 
que l'Allemagne avait modifié sa politique 
sous-marine, et que les commandants des 
sous-marins avaient reçu l'ordre de ne plus 
attaquer les vaisseaux à bord desquels on 
pourrait croire que se trouvent des Améri-
cains, sans s'être au préalable conformé à la 
loi de visite. 

A la Maison-Blanche, après la sortie du 
comte Bernstorff, l'impression a paru être 
optimiste. Il en est de même au département 
d'Etat où l'on a exprimé l'avis que les rela-
tions avec l'Allemagne continueraient a être 
amicales et qu'on avait déjà pris, à la 
Wilhelmstrasse des mesures pour préiiarer le 
peuple allemand à la reconnaissance des 
réclamations américaines. 

On croit savoir que le président Wilson 
insistera pour obtenir un désaveu en ce qui 
concerne le coulage de VArabic et une ré-
ponse à la seconde note des Etats-Unis rela-
tive au Lusitania. Dans certains milieux gou-
vernementaux, on est d'avis que l'Allemagne 
ne se sent pas si assurée de triompher de la 
guerre, et qu'elle désire se faire un ami, qui 
proposerait ses bons services pour mettre 
fin au conflit. 

Londres, 28 Août. 
L'Evening Post estime que les causes prin-

cipales de'la volte-face des Allemands dans 
la question de la guerre sous-marine réside 
dans l'efficacité des mesures prises par les 
Anglais contre les sous-marins et dans le 
désir de l'Allemagne d'exciter l'Amérique 
contre l'Angleterre. L'Allemagne pourra 
maintenant essayer de pousser le gouverne-
ment américain à agir contre le blocus an-
glais, et elle ne manquera pas de faire res-
sortir qu'elle cède dans la question sous-
marine, au moment précisément où le coton 
est déclaré contrebande de guerre absolue. 

Les sympathies pour la France 
New-York, 28 Août. 

Le Courrier Journal, de Louisville (Ken-
tucky) termine un long article sur la France 
en ces termes : 

« Plutôt que de laisser périr la France, si 
elle était menacée d'un tel sort, nous de-
vrions déclarer la guerre à l'Allemagne. 
Nous devons ce que nous sommes, en tant 
que Bépublique à la France. Sans elle nous 
ne serions pas une nation. Comme nous, elle 
est une Bépublique. Dans nos cœurs, le dra-
peau tricolore et nos stars and strippe sont 
unis. La Marseillaise émeut nos âmes à 
l'égal de notre hymne sacré comme un clai-
ron céleste. Personne n'en veut au peuple 
allemand en tant que peuple, mais quand les 
alliés occuperont Berlin et Vienne, les Hohen-
zollern et les Habsbourg auront des comptes 
à rendre au diable. Et puisse l'Allemagne 
devenir à jamais libre ». 

Le Providence, journal de Rhode-Island, 
publie un chaleureux éloge de notre pays de 
liberté, « de la noble et généreuse France, 
dont la conduite en cette guerre a été si 
belle, que huit jours après qu'elle eut tiré 
l'épée, toutes les calomnies dont elle avait 
été victime s'en allaient en fumée ». 

Les navires américains en Extrême-Orient 
Pékin, 28 Août. 

Tous les navires do guerne américains 
stationnés dans les ports du Yang-Tsé, ont 
reçu l'ordre de se concentrer à Shanghaï. 

Conseil de guerre de la 16e région 

kl Dénooelateups de Vanvenar il 
Montpellier, 27 Aôût. 

Trois cultivateurs de Vauvenargues (Bou-
chesdu-Rhône), Casimir Gauthier, Aimé Ar-
naud, avaient été condamnés, par le Con-
seil de guerre de la 15' région, chacun à 6 
mois de prison et 500 francs d'amende, et 
Joseph Thôris, à 3 mois de prison et 500 
francs d'amende, pour dénonciation calom-
nieuse ; ils avaient prétendu que les gendar-
mes de la brigade d'Aix-en-Provenoe, fai-
saient des rapports favorables pour l'exemp-
tion ou la réforme de jeunes gens appelés 
sous les drapeaux, mais ces dires furent re-
connus inexacts. 

Le Conseil permanent de revision annula 
le jugement, et renvoya les prévenus devant 

le Conseil de guerre siégeant à Montpellier,, 
qui a condamné Gauthier, à 4 mois de pri-
son et 300 francs d'amende ; Théris, à 3 
mois de prison et 200 francs d'amende, Ar-
naud, à 15 jours de la même peine et 1G 
francs d'amende. 

Un quatrième inculpé dans cette affaire, 
condamné comme les précédents à 3 mois 
de prison, se trouvant en traitement dans ua 
hôpital, sera jugé ultérieurement. 

Paris, 28 Août. 
L'Humanité. — Nécessités d'action. — Da 

M. P. Renaudcl : 
Co serait folio d© croire nu'il n'y a eu tous ces 

jours-ci qu'intrigues do couloirs, développement de 
jalousies, ou s'il y en a eu, elles n'ont pas éta 
du côté qu'on voudrait le faire croire. S'il en avait 
été ainsi, d'ailleurs, le Parlement mériterait, non 
pas les éloges nue ses membres lui décernaient, 
mais les reproches qu'une presse acharnée à désho-
norer le régime, lui a adressés, le succès personnel 
do M. Viviani a été considérable, et il a pris d'au-
tant plus de valeur qu'avait été plus grand© lal 
lroldeur à l'égard de son ministre de la Guerre. Sit 
M. Viviani tire de là des raisons d'action virile, 
nous nous en réjouissons. Si son discours ne devient 
quo raison d'inertie, la beauté du verbe ne sera pas 
suffisante à. masquer la nécessité de l'action. 

Le Figaro. — Les mécontents. — De M. Al« 
fred Capus : 

Nous n'avons certes pas la naïveté de croira 
qu'une seul© séance de la Chambro a pu suppri-
mer les dissensions politiques dans notre pays. 
Nous savons bien qu'il y aura encore, au Parle-
ment, des réunions tumultueuses, et nous n© dou-
tons pas quo les socialistes n'essaient de prendra 
leur revanche à la rentrée, mais ce qui nous paraît 
excellent, ce qui satisfait pleinement l'opinion, c'est» 
d'un© part, l'attitude énergique du gouvernement, 
d© l'autre l'éloignement d'une crise, que n© justl" 
fiaient, ni pour nos alliés, ni pour nous, les néces-
sités d© la défense nationale. Elle devenait alors 
une crise purement politique, qu© 1© pays tout 
entier, a l'arriére, comme sur 1© front, eût jugés 
d© la façon la plus sévère. 

La Libre Parole. Le Parlement : 
La France veut l'union à tout prix, l'union quand 

même, l'union jusqu'au' bout, jusqu'à la victoire. 
Un Parlement qui s© mettrait ©n travers d© c6 
courant renierait sa propre raison d'être, et porte-
rait lui-même, au parlementarisme, un coup mortel. 
Par bonheur, l'événement ne s'est pas produit, et 
nous nous en réjouissons sincèrement. 

Le Rappel. — Un gouvernement qui gom 
vorne : 

Tout pour la victoire sur 1© front, tout pour lai 
vic'tolr© à l'arrière. A. l'arriére, il faut que l'admi-
rahlo confiance du pays soit accrue par le sentiment 
qu'il veut avoir. Il veut sentir quo le pilote pèse 
d'une main souple et sûre sur 1© gouvernail. Il veut 
sentir qu© tout converge vers l'harmonie des pen« 
6ées ©t des coeurs, dans toutes les administrations, 
entre tous les pouvoirs publics. Il veut sentir aussi 
qu'on le trait© comme il 1© mérite, avec confiance, 
qu'on n© 1© soumette pas à d'inutiles vexations» 
En c© qui concerne la presse. Hervé écrivait hier» 
qu© s'il n'y prend garde, « la censure attirera au! 
ministère histoire sur histoire. » la presse ne 
pVse-t-ell© pas comme Hervé î La presse fran-
çaise ne demande qu'à « servir ». Qu'on lui laisser 
son noble rôle, ©H© a le sentiment d© ses devoirs 
et d© ses responsabilités. En plaidant pro domo, 
les écrivains plaident aussi pro Palria. Voilà pour-
quoi ils sont fermes dans leurs requêtes. La presse 
française, elle aussi, demande un gouvernement 
qui gouverne. Donnez-le lui. Ce n'est pas la mêma 
chose qu'une administration qui tracasse. 

La Guerre Sociale. — La tactique russe, -i 
De M. Gustave Hervé : 

D'autres se seraient entêtés à défendro un© à une 
les forteresses polonaises, qui, toutes, auraient eu le 
sort de la forteresse autrichienne d© Przemysl on 
de la forteresse russe d© Novo-Georgiewslc. Comme 
chez nous, lors d© la retraite de la Marne, qui sera, 
l'éternel honneur du général Joffre et de son état-, 
major, le grand état-major russe a préféré aban-
donner les forteresses que risquer l'encerclement da 
ses armées. 

L'autre jour, j© disais Ici que je tremblais da 
voir se dessiner la manoeuvre ennemie, qui, du 
côté de Kowno, ne tendait à rien moins qu'à' 
couper successivement les trois voies ferrées paral-
lèles que j'appelais le triple cordon ombilical des 
armées russes d© Pologne. Si l'état-major russe 
s'attardait du côté du Bug, ça y était ! L'évacua-
tion successive d'OssovIetz et de Brest-Litowsk mon-
tre qu'il a compris le danger, et qu'il s© replie en! 
hâto vers le Nord. 

L'évacuation de Brest-Litov<slt, si douloureuse 
qu'elle soit, c'est la preuve, pour moi, quo les 
armées russes d© Pologne échapperont à l'encercle" 
ment. 

Chute d'un aviateur français 
Paris, 28 Août-

Au cours d'une randonnée aérienne aux eiv 
virons de Meaux, deux aviateurs, le sergent 
Cros et le mécanicien Cazaniat, sont tombés 
avec leur biplan dans la plaine de Varred-
des, d'une hauteur de G00 mètres. L'appareil 
a été réduit en morceaux. 

Le sous-officier a été grièvement contui 
sionné, son état inspire de vives inquiétudes. 
Le mécanicien est moins gravement blessé. 

fin Fournisseur de Tarmée condamne 
Toulouse, 28 Août-

Le Tribunal correctionnel a condamné SI 
15 mois de prison, 100 francs d'amende, au! 
remboursement de 10.000 francs avancés 
par l'Etat, et 2.000 francs de dommages-1 

intérêts pour non exécution do contrat, le 
nommé Joseph Reynès, habitant Marseille,, 
reconnu coupable d'abus de confiance, re-
lativement à la fourniture de dragonnes da 
cavalerie. 

En France 
Manifestation franco-italienne 

à Vichy 
Vichy, 28 Août. 

Toute la ville de Vichy est pavoisée aux) 
couleurs françaises et italiennes. Il y a un 
mouvement énorme dans les rues où la foula 
attend, impatiente, pour l'acclamer, M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie, qui va être reçu 
officiellement. 

Le Comité d'initiative de la manifestation. 
vient de recevoir la dépèche suivante : 

« La solidarité du peuple portugais voua 
est acquise. Vive l'Italie I Vivent les al< 
liés j — MAGALIIAES LIMA ». 

Vichy, 28 Août. 
Répondant aux souhaits de bienvenue du 

préfet de l'Allier et du maire de Vichy, M.i 

Tittoni a uni, dans un même salut fraternel, 
les soldats français et italiens qui rivalisent 
d'ardeur et d'héroïsme pour la cause corn* 
mune de justice et de rédemption de la li« 
berté opprimée. 

Moulins, 28 Août. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, est arrivéH 

à 4 heures à Vichy pour assister aux mani^ 
festations franco-italiennes au profit de la! 
Croix-Rouge des deux nations. 11 a été reçu 
à la gare au milieu des acclamations d'una 
foule nombreuse, par le préfet M. Peytral ; la 
président du Conseil général, M. Reinier ; la 
maire, M. Bernard, les autorités civiles et 
militaires et le Comité franco-italien. 

Ge soir, un festival a été donné dans les 
jardins du Casino. Les fêtes continueront 
demain. 

La question du gibier 
Paris, 28 Août. 

Divers journaux ont publié des communt' 
cations d'après lesquelles un préfet aurait déi 
cidé que le gibier, notamment le faisan, la 
lièvre et la perdrix, pourrait être détruit en 
battue partout où il serait abondant. Le mi-
nistère de l'Agriculture fait connaître que) 
ces informations sont Inexactes, non seule-
ment comme on le sait déjà que la chasse na 
sera pas ouverte, mais encore aucune ins-
truction n'a été donnée aux préfets leur per« 
mettant d'autoriser la destruction des fai-' 
sans, lièvres et perdrix, et l'autorité nréfec-
torale n'a pas qualité pour réglementer la 
destruction de ces animaux, qui ma sont clas-
sés comme animaux nuisibles dams aucua 
département. 

Le secret sur les affaires militaires 
Remiremont; 28 Août. 

Le général commandant d'armée a fait pla* 
carder des affiches rappelant aux militaires et 
aux civils que la divulgation de renseigne-
ments d'ordre militaire, ou une indiscrétion 
quelconque, notamment par correspondance 
privée, tombe sous le coup rie la justice mili-
taire. Leurs auteurs seront poursuivis devant 
les Conseils de gosses* 
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arîîîloo les Foods 
È lire SûDnli 

Durant lu deuxième quinzaine du mois 
d'août, nous avons procédé à la répartition 
des tonds provenant de la souscription que 
nO'J^iûmçs amenés a ouvrir dans le Petit 

i è 
promnçal a 1 occasion de la Fête Nationale, 
pourr recueillir la journée de traitement 
qu un grand nombre do fonctionnaires et de 
particuliers voulurent bien verser entre nos 
mains. 

Celle répartition a nécessité plus de 
temps que nous ne supposions, étant donné 
le grand nombre d'Œuvres qui v étaient in-
téressées. Elle est aujourd'hui achevée. 
Elle se décompose de la façon suivante : 

iŒuvres d'assistance aux'soldats'sur le front 
formations sanitaires du corpsex-

péditionnaire des Dardanelles 
Orphelins de la guerre 
Croix-Bouge 
Mutités de la guerre 
.Œnvje du Linge du Prisonnier, fon-

daWice : Mme Félix Gouin 
Provence pour le Nord .... 
Ouvroir de la Société Flammarion... 
Œuvre des Marraines 
Soldats aveugies 
M. Scaglia, blessé en '' traitëmën'r 

dans un hôpital de Brest 
tTroupes d'Algérie (versé à Mme la 

colonelle Simon) 

2.570 10 

758 » 

286 10 
99 
69 » 
80 » 

64 05 
10 n 
29 05 
10 » 
54 » 

25 a 

6 B 

Total Fr. 4.060 30 

Notre souscription, on s'en souvient, at-
îeignait le chiffre de 4.060 fr. 30. 

Nous nous sommes par-dessus tout at-
taché à répondre au désir des donateurs, 
c'est-à-dire à verser chaque somme aux 
Œu-Jres qui furent désignées. Quand ces 
.ŒinÉres n'existaient pas dans notre ville, 
Iiouy avons versé les sommes à elles desti-
nées à des Œuvres correspondantes ou 
pouvant en tenir lieu. 

Nous croyons avoir répondu aussi fidè-
lement que possible aux patriotiques inten-
tions de nos lecteurs. Qu'ils nous permet-
tent de leur renouveler ici nos remercie-
ments ainsi que ceux que les intéressés 
nous ont prié de leur transmettre. — A. N. 
i— ~— 

Morts an cliainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment [tombés pour, la défense de la Patrie, 
nou&iavons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Charles Martin, interne des hôpitaux, 
médecin auxiliaire de la 2° division, tué à 
l'ennemi le 7 août, à lâge de 25 ans. • 

De M. Georges-Louis Benedetti, soldat au 
112° d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 août 
1915, à l'âge de 29 ans. 

De M. Primo Marehesi, bijoutier, soldat au 
112» d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 juillet. 

De M. Jean^Miphel Paris, soldat au 3» zoua-
ves, tué à? fennemi, le 27 décembre au com-
bat de Carency, à l'âge de 34 ans. 

■ De M. Léonce Michel, soldat au 5« colonial, 
tué à l'ennemi le 14 juillet, à l'âge de 20 ans. 

De M. Clément Foubert, sergent au 173' 
'd'infanterie, tué à l'ennemi le 2 juillet, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Victor Carvin, soldat au lor bataillon 
de chasseurs à pied, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Jules Blanc, soldat au 203° d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 3 juillet, à l'âge de 
B9 ans. 

Do#M. Etienne Manson, de Maillane, sol-
dat^ 115" territorial, tombé au champ, d'hon-
neur, à l'âge de 42 ans. 

De M. Louis Faubrujon^ de Noves, du 54" 
■bataillon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi 
le 20 juillet. 

De M. Alfred Marteau, de Noves, sergent 
au 10° bataillon de chasseurs à pied, tué à 
l'ennemi le 4 juin, cité à Tordre du jour de 
l'armée et décoré de la Croix de guerre. 

De M. Ferdinand Lascombes, de La Ciotat, 
sous-lieutenant au 114° régiment territorial 
d'infanterie, décédé lo 20 juillet. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles et les prie d'agréer l'expression 
de toute sa sympathie et de ses profonds 
tegrets. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jouis, du 30 juillet au 26 août aura lieu 
le lundi 30 août de 9 heures à 4 heures dans 
les perceptions de la ville conformément aux 
indications ci-après : 

La /perception de la rue do la République, 6, 
paierf; du numéro 1.001 à 1.500 du l'r canton. 

Las-lperception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue da la Darse, 23, paiera 
Bu numéro 1.001 à 1.500. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la ruo Sainte-Claire, 3, paiera 
jttu numéro 1.001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
ftu numéro 1.001 à 1.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7' et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du S° canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 0" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéron 501 à 750 des 10" et il" cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants .ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat lés familles des hommes renvoyés 
provif^firement dans leurs foyers et des mili-
taires ^ solde mensuelle. 
' Déclaration devra être faite à la préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
Être déclarés à l'avance. 

Avis ans militaires Italges réformés 
Le consul de Belgique à Marseille informe 

Ses compatriotes qu'un projet d'insigne à déli-
vrer aux militaires belges réformés depuis le 
début de la guerre a été approuvé par Sa 
Majesté le roi Albert I". 

Cet insigne sera exclusivement réservé 
aux militaires belges réformés ayant fait 
partie de l'armée au cours de la campagne. 

Les demandes devront ôtre adressées direc-
tement par les intéressés au ministère, de la 
Guerre au Havre, qui se chargera de la dis-
tribution de l'insigne. 

ut la Défense Nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, aujourd'hui dimanche, 29 août, de 
9 heures à midi, pour la réception des verse-
ments d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons et aux obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
fet les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

son lâche agresseur, mais perdant du sang 
en abondance, il dut s'arrêter et s'affaissa. 

D'autres journaliers s'étant approchés du 
blessé le relevèrent et le conduisirent à la 
pharmacie Tacher à la Joliette, où M. Del-
mas, commissaire de police du X' arrondis-
sement, lui fit donner des soins par lo doc-
teur Gillet. Mais l'état de Panico présentant 
un réel caractère de gravité on dut le faire 
admettre d'urgence a. la Conception. 

Quant à Tiata qui fut arrêté par des sol-
dats territoriaux de service au môle A, il a 
été amené devant M. Delmas qui, après en-
quête, l'a fait écrouer à la disposition du 
Parquet. 

ÏIs jouaient à la lutte, mais le couteau 
intervint...-

Dei{ok journaliers, Panico Giacomo, 33. ans, 
fet, Ti'Jfc Vincent, 29 ans, qui travaillaient en-
semble au môle A, s'amusaient à se pousser 
mutuellement, hier soir, " vers 2 heures. Le 
Jeu fatigant Panico, il demanda à" Tiata de 
le cesser et, en même temps le repoussa do 
0a main droite. Tiata répondit à cette invite 
au calme par un coup de poing en pleine 
[figure et Panico, se retournant, le prit à bras 
le corps et le renversa sur les pavés. Puis il 
se releva, laissant son adversaire à terre et 
partit. Mais Tiata le suivit et, par derrière, 
lui donna trois coups de couteau dans le dos 
puis SL'snfuit, Panico poursuivit un moment ,1 

îms Saint-Louis, 3-1S 
On sait que pour mettre les Bons de la Dé-

fense Nationale à la portée de toutes les bour-
ses, le gouvernement a décidé d'émettre des 
bons de cinq francs avec intérêts. 

En vue de développer cette combinaison pa-
triotique, la maison Paris-Modes (établisse-
ments Baze) a décidé de délivrer un bon de 
5 fr. de îa Défense Nationale à tout acheteur 
de 100 fr. de marchandises. Et il suffira que 
cotte somme soit atteinte ,en des achats par-
tiels si minimes qu'ils soient, jusqu'au 31 dé-
cembre prochain.. 

Des tickets seront délivrés à tout acheteur 
au fur et à mesure des achats, et seront 
échangés contre les Bons de la Défense quand 
la somme aura été atteinte. 

Ce service commencera le 15 septembre pro-
chain à un guichet spécial ouvert au rez-de-
chaussée des grands magasins Baze. 

Nous félicitons la maison Paris-Modes de 
cette ingénieuse et patriotique initiative. 

âu Lapin-Blanc 
Un soldat indien est arrêté. — Est-ce 

l'assassin ? 
Nous avons indiqué, en son temps, dans 

quelles circonstances tragiques un soldat de 
l'armée britannique, John Owen, avait été 
assassiné au moment où il rentrait au camp, 
â la Vieille-Chapelle. 

Les données de l'enquête judiciaire et-les 
résultats de l'autopsie s'accordaient pour lais-
ser présumer que ce crime était dû à une ven-
geance et que son auteur devait être un des 
camarades de régiment de l'infortuné sol-
dat. 

Or, toutes ces hypothèses semblent se vé-
rifier, puisque à l'heure actuelle, les auto-
rités britanniques détiennent un soldat de 
l'armée indienne comme présumé auteur de 
l'assassinat de John Owen. 

Depuis la fin tragique de ce dernier, il 
avait été constaté qu'un soldat de l'armée des 
Indes, nommé Abul Abas, avait disparu du 
camp. Cette absence, qui ne se justifiait en 
rien, ne manqua pas de paraître insolite. 
Mais alors que toutes les recherches pour re-
trouver Abul Abas. étaient demeurées sans 
résultat, un gardien de la paix, dans la soi-
rée de mercredi dernier, amenait l'Indien 
introuvable à l'état-major de la place Castel-
lanc. Le gardien de la paix indiqua qu'il 
avait appréhendé Abul Abas dans les colli-
nes de Saint-Loup, croyant avoir à faire à 
un déserteur. 

La prise était bonne, Abul Abas fut ramené 
au camp Musso, sous benne escorte et, avant-
hier, le gardien de la paix, convoqué au 
camp, était félicité par le commandant an-
glais pour avoir opéré l'arrestation du pré-
sumé auteur de l'assassinat de John Owen. 

Au cas où il serait dûment établi que Abul 
Abas est bien le meurtrier de John Owen, 
il est possible que le soldat indien continue 
à demeurer entre les mains des autorités an-
glaises qui se chargeraient du soin de le 
juger et de le punir. Dans ces conditions, le 
Parquet de notre ville se déssaislrait de l'af-
faire et communiquerait aux juges militaires 
anglais le dossier d'information. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris. 28 Août. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour officier : 
Sohier, lieutenant-colonel commandant le 23' d'in-

fanterie. 
Moreau, capitaine au 36" d'infanterie.. 
Pour chevalier ; 
Navarre, adjudant pilote, escadrille M.-S. 12. 
Malpasse, médecin aide-major de réserve, de lre 

classe, à la mission militaire médical© française 
en Serbie, Croix de guerre. 

Corvisy, médecin aide-major de léserve, de 
2* classe a la mission militaire médicale française 
en Serbie, Croix de guerre. Ont été blessés par 
coups de feu en revenant de vacciner des militai-
res aux avant-postes. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Taddeï, sous-lieutenant au 163° d'infanterie. 

Tombé glorieusement à la tête de ses hommes qu'il 
entraînait à l'assaut d'une tranchée ennemie. 

Avis, sergent au 103* d'infanterie. Tombé mor-
tellement frappé. 

Ailleman, sergent au 163" d'infanterie. Tué dans 
une contre-attaque au moment où il se découvrait 
pour mieux ajuster l'ennemi qui s'avançait. 

Viale, sergent au 163' d'infanterie. A entraîné 
brillamment sa demi-section à l'assaut d'une tran-
ché ennemie aux cris de : « En avant ] » est tombé 
glorieusement dans cette tranchée conquise. 

Azêma, sergent au 163* d'infanterie. A soutenu 
une lutte acharnée à coups de grenades pour la 
défense d'une tranchée. Est tombé glorieusement 
frappé. 

Bouclieny. caporal au 163° d'infanterie. A trouvé 
une mort glorieuse en entraînant son ' équipe de 
grenadiers dans un boyau ennemi qu'il avait pour 
mission de conserver. 

Agostini, soldat au 1G3" d'infanterie. A fait 
preuve du plus beau- courage en soutenant, à 
coups de grenades, une lutte acharnée pour la 
conservation d'un© tranchée conquise dans laquelle 
11 est tombé glorieusement. 

Pastier, lieutenant au 7° bataillon de chasseurs, 
détaché à l'aviation, escadriUe C. 43. Très griève-
ment blessé, ne s'est laissé emporter du champ de 
bataille qu'après avoir passé le commandement et 
remis les papiers et les fonds de sa compagnie au 
sous-lie uteuant qui le remplaçait. 

Sajjding, sergent au 4" génie, compagnie 14/15. 
A pris part à l'attaque d'un bois où il a été légè-
rement blessé. Modèle de dévouement. 

Juven, caporal au 157° d'infanterie. Très belle 
conduite au feu. Ayant eu le pied droit brisé par 
une bombe, a demandé un couteau oour couper 
la chair qui I© rattachait à la ïambe. A fait 
preuve d'une endura-nco et d'un courage rtmar-
quables. N'a pas voulu quitter la tranchée avant 
d'embrasser son chef de section, dire adieu à tous 
les hommes de son escouade et à ses chefs. 

Lo 8" bataillon de chasseurs à pied. Bataillon 
d'élite, entouré et presque encerclé, a montré que 
ses officiers et ses chasseurs étaient dignes du nu-
méro qu'Us portent et pouvaient être mis f.n pa-
rallèle avec ceux du 8' do Sidi-Brahim. 

Le 16' bataillon de chasseurs a pied. Par sa feu-
gue et sa bravoure, a su rétablir une situation dé-
licate et prouver que, par une rontre-attaque bien 
comprise, poussée à fond jusqu'au corps-à-corps, 
le terrain pouvait être déblayé et l'ennemi forcé 
de fuir. 

Le général Botchut, commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée. Officier général de première va-
leur. Appelé à. prendre, au miUeu d'un combat 
furieux, lo commandement d'un secteur qui ve-
nait de changer deux fois de mains en une demi-
heure, et où les pertes étalent considérables, a su 
faire face immédiatement à la situation et réta-
blir le combat. A conservé finalement, après trois 
jours de lutte, le terrain dont la garde lui avait 
été confiée. 

Fargier, soldat au 157* d'infanterie* 

Cazzola, soldat au 157" d'infa marie. 
Christiu, soldat au 157' d infanterie. 
Descombe*, soldat au 107' d'inlairerle. 
"Lo lieutenant-colonel Chopin il© la Bruyère, sous-

chef d'E. M. du C. A. Apporte dans l'accomplis-
sement des missions qui lui sont confiées de belles 
qualités d'énergie et de décision. 

Zepeili, capitaine pilote, escadrille N-57. S'est 
dépensé sans compter dans la mise au point de 
sou unité. 

Bauwens, adjudant pilote, escadrille N-D7. 
Jacquet, pUote 3" groupe escadrilles do bombar-

dement, escadrUio y-B-110. Pilote expérimenté et 
audacieux. 

Mahieu, sousl-icutenant pilote, escadrille V-B-108, 
Apercevant un avion français aux prises avec deux 
avions ennemis au delà des lignes, arrive à son 
secours et attaque un tfes avions allemands, tirant 
lui-même à la carabine pendant que son passager 
tire à la mitrailleuse Blessé à la cuisso par un© 
balle de l'avion allemand ayant son radiateur 
crevé, et 18 atteintes dans son fuselage, continue 
à le poursuivre Jusqu'à ce que celui-ci rompe le 
combat en piquant rapidement dans ses lignes, 
paraissant atteint. 

Moulines, sous-lieutenant observateur, escadrille 
C-ll. A fait récemment un réglage sur uno batterie 
ennemie qui, d'après les renseignements donnés 
par un prisonnier, a eu de ce fait cinq pièces sur 
six hors de service. 

La 0' compagnie du 7° bataillon de chasseurs. 
Sous lo commandement du capitaine Manhcs, après 
avoir expulsé l'ennemi de plusieurs lignes de tran-
chées et avoir été entraînée par son ardeur dans 
la poursuite de cet ennemi, s'est subitement trou-
vée cernée dans uno tranchée conquise à l'effectif 
de cinq officiers, dont un blessé, et de 137 hommes, 
dont 24 blessés. A immédiatement organisé la po-
sition, obligeant l'adversaire à se livrer à un véri-
table siège. A résisté à toutes les attaques et à 
tous les bombardements, le harcelant sans cesse 
et, par son activité, prêtant un précieux concours 
à la colonne envoyée pour la dégager ap-ès quatre 
jours et trois nuits de siège, de résistance et do 
privations, a réussi à rejoindre son bataillon avec 
son effectif presque au complet, ramenant, en ou-
tre, dix prisonniers, une mitrailleuse, des fusils 
et des munitions. Dignes émules d© Sidi-Erahim. 

La compagnie de chasseurs' volontaires (11' pelo-
ton du 7' bataillon de chasseurs et 1" peloton du 
13' bataillon). Sous le commandement du capitaine 
Eégaud, du 13° bataillon de chasseurs. Compagnie 
d'élite ayant eu ordre de se porter au secours 
d'une compagnie cernée depuis trois jours et trois 
nuits par l'ennemi, a rempli sa mission avec en-
thousiasme et l'a pleinement réussie, grâce à la 
vigueur, à l'ordre et à la rapidité de son attaque. 
Après avoir crevé les lignes ennemies, dégagé ses 
camarades et fait plus de soixante prisonniers. A 
élargi ison succès et s'est organisés avec aideur 
sur le terrain conquis. 

Ravie, sous-lieutcnant au 7" bataillon de chas-
seurs. A su. par son exemple et sa bravoure, en-
traîner toute sa compagnie à l'assaut des positions 
ennemies. A été blessé en traversant les il s de fer. 

Careau, sous-lieutenant au 7' bataUlon ue chas-
seurs. Grâce à l'élan qu'U sut imprimer a sa 
troupe, a réussi à dégager un détachement cerné 
dans un bois et à faire une trentaine de prison-
niers. Personnellement, a obtenu la leddlUon d'un 
officier. 

Chavand Jean, sous-lieutenant au 7* bataillon 
de chasseurs. Tombé glorieusement. 

Prat, médecin-major de 2* classe au 217° d infan-
terie. A assuré le service médical dans un poste 
de secours très exposé. A fourni un service do 
trente heures, secourant un très grand r.omore de 
blessés. 

Cuaz, capitaine au 217* d'infanterie. Chargé de 
conére-attaquer l'ennemi, a déployé une rctivité et 
un courage des plus remarquables, et par son 
intervention soudaine, a forcé l'ennemi <v la re-
traite. 

Clayette, capitaine au 217' d'infanterie. A la tête 
de sa compagnie, chargé de conére-attaquer l'ad-
versaire, s'est précipité dans la mêlée, iu n.Uieu 
des balles, des grenade? à main et des obus, en-
traînant ses groupes de combat. 

Les 22°, 23= et 24' compagnies du 43" régiment 
territorial. Sous le commandement du chef de ba-
taillon Saganzan et des capitaines Jenny et Bielle, 
ont largement contribué, par une énergique contre-
attaque, à arrêter et à repousser un ennemi bien 
supérieur en nombre, faisant preuve, sous un 
bombardement Intense, d'une bravoure et d'une 
sol.idité au feu digne des plus beaux éloges. 

Les éclaireurs du 7' bataillon de chasseurs. Char-
gés d'opérer en liaison avec la gauchs d'une 
colonne d'attaque et s'étant heurtés à '..n block-
haus ennemi fortement organisé, l'ont enlevé au 
prix des plus lourds sacrifices, puis, pendant 
quatre jours et trois nuits, n'ont cessé d'assurer, 
avec un mordant et une audace admirables, la 
direction des patrouilles faites par un détache-
ment de deux compagnies cernées dans un bois. 
A l'offre du repos qui leur était faite, ont répondu 
qu'ils n© sauraient payer trop cher l'honneur de 
porter leur étoile d'éclaireurs. Ont perdu 75 % de 
leur effectif. 

Miraire, sous-lieutenant au 23" bataillon de chas-
seurs. A superbement enlevé ses chasseurs à l'at-
taque d'un ennemi formidablement retranché, sous 
un feu d'une violence inouïie d'infanterie et de 
mitrailleuses. Les a tous maintenus sur place 
par son exemple et son énergie, les encourageant 
à creuser la sol à l'endroit même où Us étaient 
cramponnés,. S'est, fait tuer sur place, avec la plu-
part d'entre eux. mais aucun n'avait cédé un 
pouce do terrain à la fin du combat. 

Hudelot, sous-lieutenant au 40* bataiUon de chas-
seurs. Ancien officier de territoriale, superbe de 
bravoure et de sang-froid, chargeant en tête, sabre 
haut, enlevant plusieurs lignes de tranchées enne-
mies, a pris des dispositions très judicieuses lui 
assurant la capture de 70 prisonniers, dont l'offi-
cier et l'aspirant. 

Unal et Gauthier, sous-lieutenants au 23' batail-
lon de chasseurs. Quoique grièvement blessés, ont 
conservé le commandement de leurs sections jus-
qu'à la nuit, qu'ils ont maintenues sur la position 
conquise, malgré un feu violent de mitrailleuses. 

Colas des Francs et Glrod, sous-lieutenants au 
6" bataillon de chasseurs. Mortellement blessés au 
cours d'un assaut. 

Faure, sous-lieutenant au 0» bataillon de chas-
seurs. S'est maintenu avec une poignée d'hommes 
sous un feu violent d'artillerie et malgré plusieurs 
contre-attaques toutes repoussées. 

Lahalle, sous-lieutenant au 0' bataillon de chas-
seurs. Trois fois blessé au cours de la même atta-
que, a conservé le commandement de sa. section, 
l'a ealevee à l'assaut d'une tranché© ennemie. 

Melandri, sous-1 leutenant au 0" bataillon de chas-
seurse. A l'assaut d'un sommet s'est vigoureuse-
ment porté en avant avec sa section. A rapide-
ment occupé le point culminant, et a brillamment 
repoussé les contre-attaques ennemies. 

Mangeot, sergent pilote au service aéronautique. 
Pilote habile et courageux, a effectué de nombreu-
ses reconnaissances au-dessus des lignes ennemies. 

Cowdin, caporal, pilote, escadrille B. 108. Citoyen 
américain, engagé pour la durée de la guerre, exé-
cute journellement de longues expéditions de bom-
bardement. Excellent pilote, qui plusieurs fois a 
attaqué des avions ennemis. Le 21 juin 1915, ren-
contrant simultanément deux avions allemands, les 
attaque et les force successivement à descendre, 
l'un d'eux paraissant gravement atteint. A eu lui-
même son avion et son moteur gravement endom-
magés par 1© tir des avions allemands, et plusieurs 
atteintes dans son casque. 

Ruaz, adjudant au 7" bataillon de chasseurs. 
Blessé au début d'une attaque par un éclat d'obus 
à la tête, a conservé le commandement de sa sec-
tion. Blessé uno seconde fois n'a quitté son poste 
de combat que 6ur l'ordre qui lui en fut donné. 

Zanoni, sergent au 7' bataillon de chasseurs. Mor-
tellement blessé après avoir donné un bel exemple 
de bravoure et de sang-froid. 

De Colhert, sergent au 7" bataillon de chasseurs. 
Sous-officier très brave et très brillant au feu. 

Bertrand, sergent au 7' bataillon de chasseurs. A 
su, par son courage et sa perpétueUe galté mainte-
nir très haut le moral de ees hommes. 

Bonnenfant, caporal au 7n bataillon de chasseurs. 
Belles qualités de sang-froid, de bravoure et du 
mépris le plus absolu du danger. 

Salvignol, chasseur au 7' bataillon. Grièvement 
blessé au cours d'une mission a répondu à son lieu-
tenant qui l'encourageait : « J© suis blessé, mais 
très fier d'avoir fait mon devoir ». 

Bourililon, clairon au 46' bataillon de chasseurs. 
Sonnant la charge à pleins poumons en accompa-
gnant ses camarades à l'assaut, frappé simultané-
ment do quatre balles le mettant dans l'impossibi-
lité de sonner, a continué à exciter ses camarades 
par la parole et par le geste, jusqu'à ce que les 
îorces le trahissant il ait perdu connaissance. Est 
mort au champ d'honneur. 

Forestier, chasseur au 23' bataillon. A fait preuve, 
au cours d'une attaque, de la plus belle bravoure, 
exhortant ses camarades à se maintenir sous un 
feu violent, restant debout devant le réseau de 
fil de fer non détruit et lançant sans arrêt des 
grenades sur la tranchée ennemie. 

Filliat, caporal au 157' d'infanterie. 
Michel, sergent au 157* d'infanterie. 
Montrcl, soldat au 157 d'Infanterie. 
Bernard, sergent au 157" d'infanterie. 
Mêla, soldat au 157" d'infanterie. 
Mittre, soldat au 157* d'infanterie. 
Delagnes, maître-ouvrier au 7' régiment do génie. 
Saint Pierre, sapeur-mineur au 7' régiment de 

génie. 
Bonhomme, soldat au 311" d'infanterie. 
Pasatrino, soldat au 311" d'infanterie. 
Esmenjaud, soldat au 341' d'infanterie. 
Mourizard, soldat au 341" d'infan'erie. 
Cotton, soldat au 341" d'infanterie. 
Maias, soldat au 34' d'infanterie coloniale. 
Hormlèro, soldat au 3S° d'infanterie coloniale. 
Izarn, soldat au 38" d'infanterie coloniale. 
Breton, soldat au 38* d'infanterie coloniale. 
Cathala, adjudant au 6" bataillon de chasseurs. 
Varet, cavalier au 6" régiment do chasseurs. 
Sousbie, adjudant au 24" d'infanterie coloniale. 
Richard, 6oldat au 24" d'infanterie coloniale. 
Alègre, soldat au 24' d'infanterie coloniale. 
Pelletier, soldat au 53" d'infanterie. 
Ramage, soldat au 334" d'infanterie. 
Pons, soldat au 37' d'infanterie coloniale. 
Le l'r peloton de la 20° compagnie du 223" d'in-

fanterie. Ayant reçu l'ordre do se porter à l'attaque 
d'un blockhaus, 11 est porté sous un feu extrê-
mement violent d'artillerie lourde et d'infanterie. 
N'a pas eu la moindre hésitation, et s'est rassem-
blé à l'ordre de son chef, en dehors des tranchées 
pour faire face à toute contre-attaque ennemie. 

L'équipe téléphonique du 223° d'infanterie. Son 
chef, le sous-lieutenant Wetterwald, et son chef-
adjoint, le sergent Molinet. Depuis lo commence-
ment do la campagne n'a cessé d© montrer un dé-
vouement absolu et le plus bel esprit de sacrifice, 
construisant et réparant les lignes sous les leux 
les plus violents, en particulier au cours de l'atta-
que do nuit du 19 au 20 juin. I/ès équipes des ba-
taillons ont déroulé le fil derrière leurs unités, 
pendant le combat, assurant la liaison pendant 
toute l'action, sous la fusillade, et l'ont maintenue 
au cours des journées suivantes, malgré le feu 
très vit d'infanterie et d'artillerie et les pertes 
subies par le personnel. 

Dubouchet, soldat au 140" d'infanterie, blessé. 

Ilollé, chef do bataillon, commandant lo 7'(batail-
lon de chasseurs. Lo bras fracassé d'une balle est 
resté à la tête do son bataillon jusqu'à co qu'il 
ait pu transmettre son commandement. 

Marty, sous-lieutenant au 7° bataillon de chas-
seurs. Officier aussi modeste que brillant. Déjà trois 
fols blessé depuis I© début de la guerre. 

Loquez, sous-lteutenant au 7° bataillon de chas-
seurs. Tombé glorieusement en se portant avec sa 
compagnie à l'attaque d'une position fortifiée. 

Audibert, capitaine au 0° bataillon do chasseurs. 
A superbement enlevé sa compagnio à l'assaut 
d'une position formidablement organisée. A été 
grièvement blessé. 

Laplanchc, capitaine et Patella. lieutenant au 
0' bataillon de chasseurs, glorieusement frappés à 
Jn tête de leurs hommes sur la position conquiso 
par eux. 

iMalaviolle, lieutenant, et Paulin, sous-lieutenant, 
au 23' bataillon de chasseurs, tombés glorieusement 
à la tête de leurs sections à quelques mètres de la 
tranchée ennemie. 

Durand, sous-lieutenant au 23" bataUlon de chas-
seurs Un blockhaus ennemi ayant été pris par la 
première ligne d'infanterie, s'y est précipité pour 

installer immédiatement une mitrailleuse. L'a sou-
mis à un feu violent d'infanterie, et do grenades ; 
blessé par des éclats multiples aux jambes et à la 
tête, ses vêtements en lambeaux, la figure rouge 
de sang, quand même a conservé son commande-
ment et a fait preuve, jusqu'à la nuit, d'une ini-
tiative, d'une énergie, d'une activité et d'une en-
durance dignes d'un héros. 

Chide, sous-lieutenant au 23" bataillon de chas-
seurs, tombé grièvement, blessé dans un blockhaus 
dont il s'était emparé après un corps à corps 
acharné. 

VacquieT, sergent au 40" bataillon de chasseurs. 
En tête de sa section s'est élancé à l'assaut des 
tranchées ennemies. Entraîné par son' ardeur, les 
a dépassées, contribuant par son sang-froid à cap-
turer (lo nombreux prisonniers. A été grièvement 
blessé à la fin de l'action. 

Baraviel. sergent au 23° bataUlon do chasseurs. 
Grièvement blessé. Dès sa guérison n'a cessé de 
faire preuve du plus grand courage et du' plus beau 
dévouement. Est glorieusement tombé sur les ré-
seaux do fils de fer ennemis alors qu'il entraînait 
sa section avec un entrain admirable. 

Paris, 28 Août. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardement intense et efficace des tranchées allemandes dans 
la région de Nieuport, Hetsas et au nord d'Arras, à l'est de la route 
de Lille. Lutte de bombes et d'engins de tranchées dans le secteur 
de Quennevières. 

Actions d'artillerie en Argonne où nos batteries ont arrêté des 
tentatives de bombardement de l'ennemi à la Fille-Morte, Marie-
Thérèse, Saint-Hubert et au Four-de-Paris. 

Canonnade au bois Le Prêtre, en forêt de Parroy et dans les 
Vosges (secteur de la Chapelotte et de Launois). 

Ce matin vers 10 heures, six avions allemands sont partis, trois 
de la région de Soissons et trois de la région de Compiègne, se diri-
geant vers Paris. Ils n'ont pu atteindre leur objectif, et ont lancé 
seulement quelques bombes sur Nogent-sur-Marne, Montmorency, 
Montfermeil, Ribécourt et Compiègne. 

On ne signale de victimes qu'en cette dernière ville, où deux in-
firmiers et un enfant ont été tués. 

Les avions ennemis, aussitôt aperçus, ont été canonnés sur divers 
points de leur parcours, et pris en chasse par les nôtres. 

Le commandant d'une de nos escadrilles du front a poursuivi un 
des appareils allemands à trois mille six cents mètres et l'a abattu au 
nord de Senlis. 

L'avion et le pilote ont été trouvés carbonisés. 

Paris, 28 Août, 
Par décision du 16 août, du sous-secrétaire 

d'Etat du service de Santé militaire, M. le 
médecin-major de lra classe Bacon, médecin 
divisionnaire de la 48° division d'infanterie, 
a été affecté, à compter du 23 août 1915, au 
sous-secrétariat d'Etat du service de Santé 
militaire. 

Le blocus des côtes d'Asie Mineure 
et de Syrie 

Toulon, 28 Août. 
Le 22 août 1915, le commandant en chef de 

l'armée navale en Méditerranée, agissant en 
vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par 
le gouvernement de la Bépublique, a déclare 
en état de blocus les côtes d'Asie Mineure et 
de Syrie, depuis l'île de Samos jusqu'à la 
frontière égyptienne, soit entre ies points 
suivants : latitude 37° 38', longitude 27° 2' 
Est (Greenwich) et latitude 31° 20', longitude 
34° 13' Est (Greenwich). 

Le blocus a été déclaré effectif à dater du 
25 août, à 12 heures. Les navires neutres 
pourront jusqu'au 2S août 1915, 12 heures, 
quitter les points bloqués. Ordre a été donné 
en même temps aux commandants des forces 
navales effectuant le blocus de procéder im-
médiatement aux notifications aux autorités 
locales. 

L'ÉVASIOM DE GILBERT 

Le BoniorDemont doone à llrâienp 
lïrtre do repper \i Suisse 

Paris, 28 Août. 
Gilbert, sur l'ordre du gouvernement, 

regagne la Suisse dès ce soir. 

Les Ministres serbes se sont réunis 
sous Sa Présidence È Prince héritier 

nant que l'Arménie turque passera inévita-
blement au pouvoir des Russes, ont décidé 
de dépeupler ce pays. L'Arménie turque 
n'existe plus. Presque toute sa population 
a été massacrée. Les victimes se comptent 
par centaines de mille. 

lie si 

Nich, 25 Août. 
La Skoupchtina, avant de se séparer, a voté 

une loi établissant le séquestre provisoire des 
biens des sujets des pays en guerre avec la 
Serbie. 

Tous les ministres sont partis à- Kraguie-
vatz, où un Conseil sera tenu sous la prési-
dence du prince héritier. 

française 
Un© Statue est offerte au Club anglais 

Malte. 28 Août. 
L'amiral Boué de Laneyrère et les officiers 

français ont offert en témoignage de leur 
cordiale camaraderie, au Club anglais, une 
magnifique statue de marbre symbolisant la 
Défense .du Foyer. 

'Dlf 

Genève, 28 Août, 
Une dépêche de Belgrade à Budapest in-

dique que le général Putnik recevra, pour 
prix de ses services, un don national de 
250.000 dinars. 

Les Tares cet dficldfi 
e dépeupler l'Armi 

A 

Les victimes se comptent t 

par centaines de mille 
Pétrograde, 28 Août. 

Le Novoie Vremia écrit cfty les Turcs, 
voyant la progression irrésistible dos 
Russes sur le territoire ottoman, et compre-

ÛeMfiipé officiel italien 
Rome, 28 Août. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Des nouvelles détaillées au sujet de 
notre récent succès dans la vallée de 
Strino-Noce rapportent que l'ennemi a 
essuyé de graves pertes et a laissé entre 
nos mains une grande quantité de mu-
nitions pour mitrailleuses et seize cais-
ses de bombes. î| en résulte aussi qu'une 
force importante d'ennemis, à Saccarana 
et Pozzi-Alta, a beaucoup souffert. Quel-
ques pièces ont été détruites et celles qui 
sont restées ont été transportées dans 
d'autres emplacements, hors des ouvra-
ges d'où elles ̂ répondent encore au feu 
de nos batteries. 

Dans la journée d'hier, l'ennemi a con-
tinué son action d'artillerie contre Borgo, 
dans le val Sugana, mais y a causé peu 
de dommages. L'ennemi a essayé aussi 
des attaques de vive force contre nos 
positions de Seikofel, vallée de Sexten, 
Monte-Piano, nord de Misurina, Zellen-
kofel, ouest du col de Monte-Croce-Car-
nico. Mais il a été partout repoussé. 

Dans la-zone de Piezzo, notre artille-
rie a opéré quelques tirs efficaces contre 
des campements ennemis dans la vallée 
de Lepenje et contre des colonnes de 
troupes et de camions en marche le long 
de la route du Haut-Isonzo, causant l'ar-
rêt complet de leur mouvement. 

Sur le Garso, également nous avons 
bombardé efficacement des éclaireurs en-
nemis près du Isc de Doberdo, et des co-
lonnes de troupes en marche entre Do-
berdo et Marcottini. 

Parmi le matériel pris par nous dans 
les retranchements conquis le 20 août 
sur la croupe d'Ursie-Monte-Nero, nous 
avons trouvé deux appareils qu'on sup-
pose destinés au lancement de liquides 
inflammables. 

Signé : CADORNA. « 

Uns âiiaque autrichienne 
repoussée par les Monténégrins 

Cettigné, 24 Août, 
(retardée en transmission). 

L'ennemi a ouvert un feu d'artillerie nourri 
contre les positions monténégrines dans le 
rayon de Grahovo. Son feu a été particulière-
ment intense, dans le secteur de Bilecou. 

Après avoir lancé 150 obus, il a fait mar-
cher ses troupes à l'assaut des positions mon-
ténégrines, mais il a été complètement re-
poussé, avec de grandes pertes. 

e Buiir ieiest de leebrogge 
Un sous-marin allemand détruit 

Amsterdam, 28 Août. 
On mande do Gand qu'il est certain que, 

pendant le bombardement de Zccbrugge, 
les sous-marins allemands furent endom-
magés.. L'un d'eux a été détruit. 

3 
Une foule de bruits courent sur le nom* 

bre des Allemands tués ou blessés, mais il 
est impossible de donner la moindre préci-
sion, car Zeebrugge est virtuellement isolfS 
depuis lundi. 

LA mm eus us BUS 

L'aecopd 

Amsterdam, 28 Août. 
Les journaux de Berlin sont obligée 

de confesser que les rapports sur la 
signature de l'accord turco-bulgare 
étaient prématurés. Ils se consolent enl 
disant qu'on s'attend à ce que l'accordi 
soit définitivement conclu dans quel-
ques jours, mais ils ajoutent qu'entra 
temps, les puissances de la Quadruple-
Entente feront tous leurs efforts auprès 
du gouvernement bulgare pour faire 
ajourner la signature jusqu'à ce que la 
réponse de la Serbie à Ja note collective 
de l'Entente soit parvenue. 

Genève, 28 Août. 
La Taeglisché Rundschau reconnaît que laî 

nouvelle d'un accord turco-bulgare est pré-
maturée. Il se contente d'enregistrer les pro' 
grès que font les pourparlers. D'après cd 
journal, les représentants de l'Entente s'ef< 
forceraient surtout de décider le gouverne' 
ment bulgare à différer l'accord jusqu'à cé 
que la Serbie ait fait connaitre sa réponse à 
la démarche de l'Entente. 

Une interview de l'ambassadeur 
de Turquie à Berlin 

Genève, 28 Août.-
Le correspondant berlinois du journal Ai 

Est, de Budapest a interviewé Hakki pacha, 
ambassadeur de Turquie en Allemagne sur 
le prétendu accord turco-bulgare. 

A vrai dire, a déclaré le diplomate, nou3 
n'avons pas encore reçu la confirmation offi-
cielle qu'un accord serait déjà signé. Mais 
nous savons qu'il existe. Quant à son con-
tenu, je ne puis rien dire, car l'accord resta 
secret pour le moment. 

Il est certain qu'il vient de se créer une si-
tuation nouvelle dans les Balkans. Les rap-
ports avec la Bulgarie sont meilleurs, j'ima-
gine. En ce qui concerne les autres Etats 
nous attendons avec calme les événements.. 

Nous croyons que la Boumanie va se sou-
lever contre les empires centraux, mais nous 
ne croyons pas que la Grèce, même après la 
victoire de M. Venizelos, voudra attaquer la 
Turquie. Les relations entre les deux Etais* 
sont amicales. 

Un E allemand 
arrêté à Genève 

Genève, 28 Adût.-
Un sous-officier allemand, en séjour à Ge-

nève depuis le mois de février, a été arrêté 
pour espionnage. 

Dans le Caucase 
f- Communiqué officiel russe « 

Pétrograde, 28 Août, 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Sur tout le front de l'armée, riclils engage* 

menls d'avant-posies et d'éclaireurs et fusil/ 
lade. 

LE ie?Êiiiras RUSSE 
Pétrograde, 28 Août 

D'après ce qu'on assure dans des milieux 
parlementaires bien informés, la nomina-
tion de M. Krivocheine au poste de premier 
ministre serait imminente. 
- - .... r 1^ 

LES SPORTS 
NATATION 

LE 1.000 METRES HANDÎCAP 
C'est ce matin, à 9 heures, au Petit Pavillofi, 

qu'aura lieu cette épreuve qui clôturera la saison 
offlcieUe do natation. 

BOXE 
Une réunion aux Fantaisies-Marseiliaises 
Cet après-midi, à 2 heures 30, une réunion pugi-

liste aura lieu aux Fantaisies Marseillaises, 33, rua 
Thubaneau. Deux cents places y sont réservées à 
nos soldats blesses. 

-<^. — 

S'adresser AUX BÉPÔTS CI-DESSOUS: 
BORDEAUX. If.rmdte Rempitb 
DIJON ./S.îveMRousseau. 
L£mUOIS-P£RRCTJS.mdesMs. 
L YOM. 38. me fabeldis 
MMSB1UE. mwe à'/mli». 

NANTES.Î9. rut Jesf.rls. 
ReiWES.33.Boul!ckBamont. 
ROUEN, 45, mi de Crvsm. 
TOULOUSE. 10. rue Bsyârd. 
TOURS. S s. rue c'u Commerce. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Lucien Jean et leurs enfants prient 
leurs parents, amis et connaissances d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil de leur fils 
et frère bien-aimé Joseph JEAN, soldat au 
112° de ligne, tombé glorieusement au champ 
d'honneur, qui sera dite mardi, 31 août, à 
11 heures 1/4, en l'église de la Palud (Trinité), 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AV!S DE DECES 

M. Charles Martin, ancien agent de change, 
24, rue Beynard, et M"" Martin ; M" veuve 
Ponson (de La Motte-Chalançon Drôme) • 
M" Etienne Caries, née Martin, et M. Etienne 
Caries (de Valleraugue) et leur fille ; M'"s Ma-
deleine. Jeanne et Suzanne Martin ; M™ 
Blanc (de Bosans), née Martin; et M. Claucio 
Blanc, leurs enfants et petits-enfants • M. 
Elie Martin (de Montbrun-los-Bains) et' M"* 
Martin et leurs enfants ; M. Henri Martin (du 
Cheylard) et M™ Martin ; M"' Achard, née 
Ponson (de La Motte-Chalançon) et M. Jules 
Achard et leurs enfants ; M"" Elise Bover in-
terne en pharmacie à l'hôpital de la Concep-
tion ; les familles Nouguier, Cambécédès. Du. 
pont et Boyer. ont la douleur de faire part du 
décès de M. Charles MARTSN. interne des hô-
pitaux, médecin auxiliaire à la 2° division 
d'Orient, mort au champ d'honneur le 7 aofiî 
1915, à l'âge de 25 ans. leur fils, petit-Bis, 
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin, fiancé, 
allié et ami. Il n'y a pas de lettres de faire! 
part. La famille ne reçoit pas. 

M™ Moutier de Laroque ; M. et M- Ernest 
de Laroque ; M. Emmanuel de Laroque, direc-
teur des Services Agricoles des Bouches^du-
Bhône, et M" Emmanuel de Laroque ; M. Lau-
rent de Laroque ; M. Pierre de Baroque in-
terne des hôpitaux de Marseille, médecin auxi. 
liaire au 7e génie ; M"" Elisabeth de Laroque, 
ont l'honneur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M"'" Nursia DE LAROQUE, néo Anîselitiua 
D'AYGALLiERS, leur mère et grand'mère, 
décédée à Brouzet-les-Alais (Gard), dans sa 
92= année, le 25 août 1915. 

M. et M" Emile Bassac, née Malabava et 
leurs familles, ont la douleur de faire parti 
aux parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils bien-aimé BASSAO Pierre, 
décédé à l'âge de 5 mois. Les obsèques auront 
hou aujourd'hui dimanche, 29 du courant, à 
5 heures du soir, boulevard Dahdah, 5L • ! 

4» 
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Le Syndicat des Patrons Boulangers dé Mar-
seille est acheteur de l'agots de bois de bou-

langerie n'importe quelle quantité, pris sur 
iplace Faire offres en indiquant le prix au 

1 siège. 8, rue des Quatre-Patissiers. 

Conseil da guerre, — Dans son audience 
ft'hier le Conseil de guerre de la 15° région a 
fendu les jugements suivants : 

D..., sapeur au 7* génlo, vol militaire, un an de 

^if011'homme d'équipe à la gare d'Alals, vol au 
prajuJUce de la Compagnie P.-L.-M., huit mois de 
{Drlâon 

L .,'soldat au 19' d'artillerie, vol militaire, un 
an "dé prison. , ■ i Alphonse et Manuel B..., deux frères, prévenus 
Sdvils. âges respectivement de 18 ans et de 16 ans, 
dnculpés, le premier de fabrication et d'émission 
rie taux' billets de banque de 5 francs, le second 
d'émission de ces mêmes bUlets. L'aînô, Alphonse, 
h. été condamné a 5 ans de réclusion et à 100 fr. 
M'amende ; le cadet, Manuel, a été acquitté et 
tonilé au patronage de la rue des Vertus. 

Défenseur dans ces quatres affaires. M" Bertranon. 
B et F..., canonnière a,u 3* d'artillerie de mon-

tagne ; B..., vol militaire, et F..., complicité do 
vol par recel ; B..., trois ans de prison, et F..., un 
kn do prison. Défenseurs, M" Arnal et Bertranon. 

Vaccination gratuite— Des séances de vac-
'cination gratuite auront lieu tous les jours 
aion fériés, de 10 heures à midi et en plus le 
rteudi de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier). 

A la suite d'une minutieuse enquête con-
cernant diverses escroqueries au préjudice 
d'une Œuvre de bienfaisance, le service de la 
Sûreté a arrêté avant-hier le préparateur 
en pharmacie G... François, 18 ans, demeu-
rant rue Albrand, qui a été mis à la disposi-
tion du juge de la 3° division, chargé de 
l'instruction relative à cette affaire. 

' Fournitures aux Hospices (4° trimestre 1915). 
y- Il sera passé des marchés de gré à- gré 
pour toutes les fournitures et travaux d'en-
tretien nécessaires aux hospices civils de Mar-
seille pendant le 4° trimestre 1915. 

Les offres devront parvenir par lettre re-
commandée à l'adresse de M. le président de 
fa Commission administrative des Hospices 
i l'Hôtel-Dieu, avant le 10 septembre 1915. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
Secrétariat de l'administration à l'Hôtel-Dieu. 

Un bureau 6e tabac dévalisé. — Une cruelle 
surprise attendait, hier matin, M. Jean Bay-
mond, gérant du bureau de tabac sis 61, che-
min des Chartreux. A l'aide de fausses clés, 
ries malfaiteurs audacieux avaient pénétra 
dans son magasin durant la nuit. Tous les 
tiroirs et placards étaient ouverts et la plu-
part des casiers vides de leur contenu.M. Bay-
mond s'empressa d'aviser la police. Combien 
lui manquait-il ? Un peu d'argent, des tim-
bres, du tabac, puis quantité de cigares et 
paquets de cigarettes, enfin quelques menus 
objets briquets, pipes, fume-cigares, etc.. le 
tout évalué à 2.000 francs environ. Une en-
quête est ouverte. 

Imprudence d'enfant. — Le jeune Elie Per-
retti âgé de 6 ans, dont les parents habitent 
B chemin de l'Arlequin, était assis, avant-
hier soir, vers 5 heures, sur le tampon de la 
voiture remorquée d'un tramway Circulaire-
Corniche. Au boulevard de la Corderie. l'en-
tant descendit de son siège sans prendre 
farde qu'une automobile arrivait, conduite 

par le chauffeur Paulin Pellegrin. La voiture 
n'ayant pu être arrêtée à'temps, l'enfant fut 
renversé et très grièvement blessé a la tète, 
aux épaules et aux reins. On le releva et on 
le transporta dans une pharmacie voisine où 
il reçut les soins nécessaires, mais son état 
parut tellement sérieux qu'on dut le faire 
admettre d'urgence à la Conception. Les pa-
rents ont été prévenus. 

Suites mortelles d'un accident.— Nous avons 
relaté, le 24 août, un accident qui se produi-
sit à l'angle de la rue de la Bépublique et du 
quai des Belges. Une passante. M"" Pavoni, 
int heurtée et renversée par un tombereau 
chargé de pierres, qu'elle n'avait pas vu ve-
nir ; elle tomba si malheureusement qu'une 
des roues du lourd véhicule lui passa sur les 
jambes. Conduite et admise à l'Hôtel-Dieu 
par les soins du commissaire de police au 
I" arrondissement, M" Pavoni a succombé 
hier aux suites de ses blessures. L'enquête se 
poursuit pour établir les responsabilités de 
cet accident. _ ̂  

Renversé par une automobile. — M. Paul 
Truc, 70 ans. retraité du P.-L.-M., traversait 
la chaussée des allées de Meilhan, avant-
hier soir, vers 4 heures et demie. Survint une 
automobile, conduite par le chauffeur James 
Boyd, au service des Raffineries de Sucre du 
Canet, que M. Truc ne put éviter. Il fut ren-
versé, roulé sur lo sol, et sérieusement contu-
sionné. Belevé et transporté à la pharmacie 
Charles, le blessé y reçut les soins que récla-
mait son état, puis fut conduit en voiture à 
son domicile, 25. rue de la Madeleine. Le com-
missaire de police du quartier a ouvert une 
enquête. ^ 

Nous apprenons que le capitaine Arnaud, 
notaire â Digne, vient de parti'- pour le 
front avec son grade. 

Los agressions. — La nuit dernière, le sieur 
Messaoud ben Fallous, 31, boulevard de la 
Major passait rue des Augustines, lorsque 
deux individus se jetèrent sur lui, le renver-
sèrent et, après l'avoir roué de coups, lui en-
levèrent tout son argent, puis disparurent. 
Messaoud se rendit à la Permanence où il fut 
réconforté, après quoi il donna le signale-
ment de ses agresseurs. L'un d'eux put être 
arrêté peu après. C'est un nommé Claudius 
Laurent, 15 ans, se disant garçon à bord du 
Buc-d'Aumale. n a été écroué. 

Institut Colbert. — Aujourd'hui dimanche, 
à 11 heures du matin, à l'Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noallles, 
conférence sur le programme du concours des 
élèves officiers de réserve du contingent de la 
classe 1917 et des réformés des classes précé-
dentes avec indications de la répartition des 
cours préparatoires qui commenceront le 
31 août. Entrée gratuite. 

Académie des 15 billards, 26, rue Pavillon. 
— Béouverture aujourd'hui dimanche, 29 du 
courant. 

La Société pour la Défense du Commerce 
et de l'Industrie de Marseille rappelle que ses 
cours commerciaux gratuits du soir pour jeu-
nes gens et pour dames et jeunes filles repren-
dront intégralement et comme par le passé 
le lundi, 19 octobre 1915. 

Pour renseignements et inscriptions, s'a-
dresser à partir du 1" septembre prochain, 
au secrétariat de. la Société, 12. rue Canne-
bière, de 9 heures à midi et de 3 à 6 heures. 

Disparu ! — La famille Payan, demeurant 
61, boulevard de Boux, est très inquiète de-
puis trois jours. Un parent, le soldat Tessore 

Jean-Baptiste, du 145» territorial, venu en per-
mission de douze jours, a. tout à coup, dis-
paru jeudi matin. Et depuis, l'on ignore ce 
qu'il est devenu, malgré les actives recherches 
dont il a été l'objet de la part de la famille 
Payan et de nombreux amis. Prière de faire 
parvenir tous renseignements à son sujet à 
M. Payan. 

TTlné&tK'e» et Concerte 
MISTINGUETT AUX VARIETE-CASINO 

Aujourd'hui, en matinée et soirée, deux grandes 
représentations pour la continuation du très gros 
succès do Mlstinguett. La charmante fantaisiste, 
qui fait salle comble chaque soir, amuse follement 
le public de ses espiègleries dans la joyeuse revue : 
Les Bochades de l'année, et interprète, on outre, 
un acte spécialement écrit pour elle : Toute petite, 
dont le maestro Doloire a écrit la musique déli-
cieuse. Location : Téléph. 9.05. 

CHATELET-THEATRE 
Deux grandes représentations : En matinée, pre-

mière de Le Chemineau, drame en 5 actes, de Jean 
Richepin, de l'Académie Française. Mlle Valentine 
Lapnince jouera Toinette et M. Mathis sera Le 
Chemineau ; mise en scène de Lafarge. A 8 heu-
res 30, Le Chemineau avec la même interprétation. 
Demain, matinée ; 200 fauteuils seront réservés aux 
blessés. Salle aérée. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE 
Aujourd'hui en matinée, à 2 h. 45, avec le gra-

cieux concours de M. Merina, Mlle Arriès, M. Le-
gros, M. Lamy et Mlle Zilman, La Juive, grand 
opéra en 5 actes, musique d'Halévy. Orchestre, et 
chœurs sous la direction d© M. Réservai, 1er chef. 

C IN E-PA LACE-THEATRE 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et a 8 h. 30, deux grandes 

représentations de cinéma, avec La Gloire et La 
Rançon du Justicier, et un programme destiné à 
satisfaire les plus difficiles. Entrée générale : 
0 îr. 20. Demain lundi, matinée et soirée. 

GARDEN-PARK 
A 3 heures, matinée. Premières, 1 fr. Secondes, 

0 fr. 75. 
EDEH LHA-RUE 

Aujourd'hui, à S heures, matinée patriotique avec 
10 numéros. Premières, 1 fr. Secondes, 0 fr. 70. 

ELDORADO-CINEMA 
Toujours nouveau, toujours sensationnel • aujour-

d'hui et demain, Les Deux Françaises, grand drame 
patriotique (film tourné à Marseille); Les Ressour-
ces du Cœur, sentimental; La Très Moutarde, avec 
Max Llnder; Une Maison tranquille; actualités. 

COMMUNICATIONS 
Le Comité de secours de La Viste a secouru, 

depuis les hostilités, 25 familles du quartier et 
distribué 463 ldles de légumes divers, 75 litres 
d'huile comestible, 25 litres de pétrole, 35 kilos de 
sucre, 250 bons d'alimentation et 155 fr. en espèces. 
Cet effort, tout modeste qu'il paraisse, a fortement 
obéré le budget du Comité, qui ne dispose pas de 
bien grandes ressources. La durée 4e 'la guerre 
laissant prévoir de nouvelles infortunes, le Comité 
fait appel aux gens fortunés du quartier et à toutes 
les personnes charitables, pour lui donner les 
moyens de poursuivre la tâche qu'il s'est imposée. 
Les dons en nature ou en espèces sont reçus chez 
M. l'abbé Gautier et chez M. Verse. Le Comité 
rappelle aux familles des mobilisés qu'il se tient 
toujours à leur entière disposition pour secours, 
demandes, formalités ou autres. 

Menpenti. — Demain lundi 30 du courant, à 
S heures 30 du soir, réunion en assemblée générale 
du Comité de secours de Menpenti. Il y a urgence 
à ce (lue tous les membres du Comité assistent à 
cette réunion. 

Syndical du Bâtiment. — Les camarades des sec-
tions du bâtiment sont invités à assister à la 
réunion générale, aujourd'hui dimanche 29 août, 
à 10 heures du matin, salle 6, Compte rendu de la 
délégation du Syndicat du bâtiment avec le Syn-
dicat des entrepreneurs du bâtiment. 

Touristes Marseillais, — Ce matin, à 9 heures, 
répétition pour le concert de l'après-midi. 

Le Gutenberg. — La réunion de ce matin est 
renvoyée à dimanche prochain. 

LA LOI DALBIEZ 

Comité de 0 
des InterêtsmétailMrgSstes 

On nous communique : 
Les camarades métallurgistes sont avisés qu'une 

permanence est établie tous les jours, 6\ 3 heures 
à 5 heures, et de 7 à 8 heures du soir, Bourse du 
travail, salle n. 4, pour toutes réclamations ou 
renseignements concernant lo rappel des ouvriers 
professionnels. 

Le Comité prie tous les camarades d'être très 
exacts et, précis sur les renseignements apportés 
concernant les non professionnels travaillant dans 
les usines, dans l'intérêt do la cause que nous 
défendons. 

Les camarades du Syndicat des métaux sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 4 heures du soir. Urgent. 

Situation des ouvriers mobilisés. — En réponse à 
une question de M. Serre, député de Vaucluse, sur 
une question de savoir si les militaires mobilisés 
comme ouvriers dans les usines n'ont pas droit au 
quart de place lorsqu'ils bénéficient de permission, 
même lorsqu'ils sont habillés en civil, le ministre 
d© la Guerre lui a fait connaître que les ouvriers 
« mobilisés » détachés temporairement des dépôts 
ou des formations dans les usines, sont admis â 
voyager au tarif militaire lorsqu'ils sont munis 
de permissions régulières. 

Il n'en est pas de même pour les ouvriers « mobi-
lisables » qui, en vertu d'un sursis d'appel, ont 
été maintenus ou renvoyés dans les usines; ceux-là 
ne font pas partie de l'armée et, par suite, ne 
doivent pas bénéficier du tarif militaire. 

— 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par tes familles 
vw Biscarat Alphonse, soldat au 15S" d'infanterie, 

12* compagnie, matricule 6.863, blessé le 15 mal 1915, 
sans nouvelles depuis cette date, est recherché par 
M. Faustin Vallière, boucher SUT le cours, à Grans 
(Bouches-du-Rhône). 

■vw Faustin Honorât, soldat au 3* régiment de 
ligne, 3" compagnie, classe 1914, matricule au corps 
6.634, sans nouvelles depuis le début de la guerre, 
présumé blessé et prisonnier, est recherché par 
son père', M. Albert Honorât, cultivateur à Beau-
mont-de-Pertuis (Vaucluse). 
m Prière à la personne qui a adressé un paquet 

contenant un tricot laine, tabac, briquet, papier, à 
lettre au soldat Guichard Alphonse, llf d'infan-
terie, 3* compagnie, dépôt d'Antihes, d'écrire à 
Mme veuve Angelina Guichard, à Grans (B.-du-R.-). 

|||P«T D'UNI? PARTI» DR t.A 
mtti s C0LL1HE 68ANDVAL 

(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
do Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le'mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports, de Marseille a été, hier, de 31 na-
vires, dont 27 vapeurs et 4 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur danois Fréja, venant de 
Sao-Nicola, avec 3.905 tonnes maïs; le vapeur sué-
dots Klspania, de Gênes, avec 43 tonnes divers; le 
vapeur italien Esemplure, de Dakar, avec l pas-
sager et 1.000 tonnes arachides; le vapeur espagnol 
Clervana, de Séville, avec 330 tonnes divers; le 
vapeur anglais Kyber, de Londres, avec 3 passagers 
et 4.600 tonnes en transit; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 240 passagers et 840 tonnes 
céréales, laine, vin, divers, 6.336 moutons; le Pélion, 

Compagnie Fraissinet, de Llvourne et Bastta, avec 
461 passagers et KS7 tonne? charbon de bois, pyrite, 
extrait, divers; le Normand, Messageries Maritimes, 
rie Londres, avec 2.S35 tonnes cuirs, suif, minerai, 
chanvre, tissus, cuivre, divers; la VUle-d'Alner, 
Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 423 pas-
sagers et 271 tonnes céréales, légumes secs, farine; 
l'Emile, Compagnie Transatlantique, de Bougie, 
avec 861 tonnes liège, vin, céréales, divers; Je vapeur 
italien Cipro, de Torre-Annunzlata. avec 910 tonnes 
acier; le voilier français Apollon, de Solenzara, avec 
70 tonnes charbon; le Duc-d'Aùmale, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 353 passageis et 662 
tonnes vin. peaux, céréaies et divers; le vapeur 
français NelUj, de Mostaganem, avec 4 passagers, 
220 tonnes vin et divers. 

Au départ : la Vllle-de-Tunis, Compagnie Transat-
lantique, partie pour Philippevillo ; VAtlantique; 
Messageries Maritimes, pour La Ciotat; le Mascara, 
Compagnie Mixte, pour Nice et Alger; le vapeur 
français Meulin, pour Cran; le vapeur anglais Ben-
rimes, pour Torreviéja ; le vapeur espagnol Arayon, 
pour Séville; le vapeur espagnol Tinloré, pour Oran. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES âu !8 août. — Demichelis Marie, 
boulevard Mauriii, 17. — Marcellin Marthe, Saint-
Jérôme. — Philibert Louis, Mazargues. — Foufounis' 
Marie, boulevard des Dames, 23. — Riboulet Ray-
mond, boulevard de Paris, CI. — Guillot Claire, à 
Tunis. — Jourdan Albert, rue Paul, 7 6, 

Total ; 10 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES au SS août. — Corna Louis, 25 ans, avenue 

de la Timone, 16. — Blanchi Jean, 72 ans, rue 
Olive, 3 t). — Pellat Marie-Louise, 42 ans, La Rose. 
— Lieutaud Pierre. 54 ans, rue Briffaut, 8. — Chabot 
Aboi, 1 mois, rue Sainte-Thérèse, 13. — Chastoul 
Antoine. 45 ans, rue des Petites-Mariés, 27. — Ber-
sano Angola, 05 ans. Le Canct. — Rolando Clotilde, 
Su ans, rue Fort-du-Sanctuaire, 15. — Paucouet 
Marie, 2 ans, rue Cherchell, 37. — Reynaud An-
toine, 72 ans, rue Sainte-Barbe, 49. — Audouard 
Pierre, 31 ans, rue Terrasse, 77. — Gallet Claude, 
83 ans, rue Granoux, 14. — Pusret Jean, 35 ans, rue 
d'Endoume, 200. — Pallut Antoine, 80 ans, Sainte-
Anne. — Oria Jean, l an, rue du Plateau, 8. — 
Ortega Marie, 15 mois, Montredon. — Vanni Fran-
ço*B, 13 mois, 13, traverse Notre-Dame-du-Bon-
Seeours. — Gueydon Rosalie, 81 ans, Château-
Gombert. — Almerigo Jean, 56 ans, impassse du 
Belvédère, o. — Savant-Roe Caterina, 32 ans, rue 
Bernard-du-Bois, eo. — BeUicni Madeleine, 34 ans, 
Las Pennes. — Grasso Clotilde, 66 ans, La Cabu-
celle. — Benedetto Maurice, 22 ans, rue Félix-
Pyat, 158. — Centaro Joseph, 48 jours, boulevard 
Larrat. — Imbert Hélène. 20 ans, Saint-Julien. — 
Calvet Pierre, 69 ans, rue Sainte-Cécile, 6. — Paulus 
Marguerite, 34 ans, rue de l'Amandier, 4. — Taille-
bois Albertine, 24 ans, rue de la Reynarde, 5. — 
Reynaud Claire, 31 ans, rue Corneille, 1. — Pene-
velli Anna. 51 ans, rue de la Roouette, 16. — 
Bourgourd Charles, 6i ans, rue des Petites-Ma-
riés. 25. — Blanc Casimir, 61 ans, Saint-Barthéle-
my. — Poggi Germaine, 4 mois, 116, rue Sainte-
Cécile. — Caffo Charles, 51 ans, rue des Vigne-
rons, 12. — Savouillan Albert, 65 ans, chemin de 
Mazargues. 331. 

Total : 41 décès, dont 7 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bourse gle larseilîa da 28 Asût 
3 % Nominatif, 6S 25; coupures, 68 25. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (5-6-10). 68 70; (20-30-50), 
68 70; c. 100. 63 50. — Russie 5 % 1906, 87 '5: — 
Turquie (Dette convertie) 4 %, 56 80. — Midi, jouis-
sance, 470. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1 027. — 
Ville de Marseille 1S77 3 %, 439. — Soci*»é Mar-
seillaise, act. lib., 474. — Gaz et Electricité de Mar-
seillaise, 495. — Société du Domaine du Chapeau de 
Gendarme, 650. — Immobilière Marseillaise, 4S5. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.1C0. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 133. — Grands Travaux 
de Marseille. 670. — Ville de Paris 1S71 3 % 372; 
1S76 4 %, 477; 1S94-1S96 2 1/2 %, 280; 1S9S 2 %, 327; 
quarts, 90; 1904 2 1/2 %. 314; 1910 3 %, 303 50; 
1912 3 %, no nlibéré, 218. — Ville de Tunis 1891 
3 1/2 %, 410; 1897 3 1/2 %, 415. — Communales 
1879 2.60 %, 435; 1891 3 %, 300; 1S92 2.60 %, 355; 
189' 2.60 %, 347 50; 1906 3 %, 400; 1912 3 %, lib., 201. 
— Foncières 1833 3 %, 337; 1885 2.60 %, 351; 1909 
3 %. 211; 1913 3 1/2 %, non libéré, 397; 1913 4 %, 422. 
— Nord 5 %, 459. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 
lus. nouv.. 358 50. — Forges et Chantiers delà Médi-
terranée 5 482. — Gaz et Electricité de Mar-
seille 4 %, 405.— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 270. 
— Transports Maritimes à Vapeur 4 %, Ire sêr., 488. 

Le CRÉDIT LYONNAIS 
rachète on ce moment 

les oîilifî. PEÊiHSYUAKîA Cy 3 3j4 OjO à 483 
les oulig, CHICAGO MÎLWAL'SEE 4 OjO à 479 

Le CREDIT LYONNAIS reçoit sans frais les 
souscriptions aux obligations et bons de la 
Défense Nationale et aux bons de la Ville d» 
Paris 5 1/4 % à 6 mois, 5 1/2 % à un an. 

Le CREDIT LYONNAIS rappelle au publia 
qu'il se charge de l'échange de l'or. Les cer-
tificats spéciaux de la Banque do Franco jéout 
tenus dès le lendemain à la disposition! dc3 
intéressés. à 

flûlfï et 
Tous nos COBSPSUETS sur 

mesïaro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'inouï TaBisor ( SE g$f&2if m. 

JilARSEiLLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÏERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL& 

Les docteurs conseillent ' 
pour DOS bains, oos douclks, 
massages,bains de oapeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
ailées de MéUhanr /4. 

Tribnne du Ti'sors&.il 
vw On demande des mécaniciennes et des 

rabatteuses, rue de la Darse, 9, au 3".. 
w\ On demande des ouvriers monteurs en 

chaussures chez M, J. Payan, 43, rue d'AiX, 
domaine. <J 

vw On demande des charrons chez Maatia, 
rue Brandis, 12. f 

vw On demande un coupeur en chaussures 
ainsi que des ouvriers pour dames chez M. A. 
Leroy, 58, rue d'Aubagne. 

vw On demande un bon second confiseur 
avec références, Bondeau et C". 40, rue da 
Borne. 

vw On demande un bon deuxième coupeur... 
Se présenter chez Dewachter, 46, rue Canne* 
bière, lundi, de 11 heures à 12 heures 30. 

vw On demande des ouvriers coupeurs et 
fraiseurs de lisses en chaussures, chez les fils 
de L. Auguste, cadet, 29, rue de Turenne. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
pour caleçons confection, 15. rue Beaumont, 
au magasin. 

vw On demande un bon peigneur. S'adres-
ser Maison Clément Fouque, 5, quai du Canal.-
.vw On demande des ouvriers cordonnier:; 

pour enfant baraquette cloué et pour fafiot 
lardé et cloué, travail bien payé. Maurin, quai 
du Canal, 30, au Z". 

vw Ouvriers tonneliers et rabatteurs deman-
dés. S'adresser E. Baron et Ch. Baron, boule-
vard National, 384. Bons salaires. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour? 
casquettes homme et bérets enfant. Se présen-
ter avec capacités à la fabrique, 56, rue Na-
tionale. 

sis nHLLIERS • ù €È6JÊRIS©^S1 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, les plus anciens, I93 plus rebelles avec ls 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoffensif ï 
proavenS que cette méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Scxéma.s, 
Polada, Z>E.r<-res, Chuta des Cheveux, Pellicules, 
Z)àœanrfeaisp^,Psor£a8ia,Sycosi3,A.cnà,.tlerpêii, 
jBoutons, P'reiâs SES: Jambes, Uïcôres, Eczémas 
Variqueux, JHéraorrhoides, Glandes, Hazaeurs 
froïass, Vices du Sanjy, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

, Eoriro:3l^S£G^DE2.Ph,w-Gbimîste.Tarl)es(H.-P.)I 

EN VENTE j 0, RUE HAXO ET EN LIBRAIRIES 

Î33 U 

A l'Edhe!!© do 1 à 10.OOO 
(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle da 1 4 5.0CO) 

EcUiô pat-

te Société /tapis da l'Indicateur iarseiilals (Pierre Blase Pire) j 
PEUX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 le. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 
iwiiimiwiii i'H"mniiiMii>im 

GUIDES JOANNE 
n 'LES ' /GUIDE: 

V^^^T F RAM Ç ̂ \ I .S ~^f^ 

foules ois Mats 
de Fonds ds 

1er AVIS 

Mairie de Sénas 
ADJUfMCATION 

Le Dimanche, 21 Novembre 
1915, aura lieu, dans une salle 
de la Mairie, l'adjudication de 
l'Octroi. Mise à prix : 3.500 fr. 

nij demande bon ouvrier ca-
Un viste au courant vins et 
spiritueux et jeune employé au 
courant de la régie. Ecr. avec 
réf. SAMM, 41, r. S^-Pauline. 

&M demande retraité p. sur-
iï veillance usine,ainsi qu'un 

employé de bureau. Ecr. avec 
réfer. et copies des certificats 
F. Bey, 1274 Colbert, sans met-
tre timbre. Renseignements 
pris on convoquera. 

SOUS-OFFICER n°rTiït, 
sures de guerre), instruit, de-
mande emploi de bureau ou 
encaissement. Ecrire Gebelin, 
poste restante, Capucines. 

20, boulevard du Musée 
COBPïtaiLlTt, SïtïG-iJACÎiLÛGaAPnlE 

Calligraphie 
français, anglais, espagnol 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

,r quartier Bre-
\L teuil-Bompard 

appartement 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau du journal. 
DrXIICMC ouvrier 'peintre en 
îïU Ublt bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

cnwinws 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

HAISTRE, pisse Préfecture, 1 

1/63 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ' de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8° au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra 
!a date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

chaussures à céd. 
iimumHii quart, bourg, con-
viendrai p. dam. p. m. Ludo 
mir, rue Paradis, 32, 

iSii 

AlISC M- Louis Lucaisi, cam 
HfSd pagne « Marie-Margue 
rite », traverse Martin, à Bon 
neveine, ne reconnaît plus les 
dettes de son fils, André Lu 
caisi, qui a quitté le domicile 
paternel. 

amiii 

se 

i Dessins inédits de S'TIGK fi 

30 cartes postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers da guerre 

par séries de S caries 

50 Centimes la Série 

EN V'JENT'fE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Gisez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
d'une série contre 50 centimes 

=i=nii||||iiii|j||iiill|||ii 

Â LOUER fortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4, quai de la Joliette, 
au 23 éta.ge. 

MARSEILLE 

D fjMC sérieuse,société agréa-
HÏÏiL ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille. 

AVIÇ Cristos est priée de 
HSfâ rendre le travail fait ou. 
non à la manutentionnaire de 
la Maison Palanque, qui en est 
responsable. 

Seoléfé de Secours et Protection 
DES AMÏK3AUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

BEFliiE-PElS^i 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de iîtjiife - Villa Paulla 
BONNEVEINE 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin aans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

d'y oénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre oésir : 

.. ipWpilliflNilIpHHUWVg 
l>lllilillllllullllllllllll!lli;Ili:!!ill!llliillili!iillll!!ii!ll!!lii^ 

opartamants 1™ 
CHAMBRES & SUiSiBES 

46, rue Fortia, 46 

CoQpsurs-Pafronni 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Écrire A. G.. 

Lon/vue-cles-Capucins. 
meublées indé-
pendantes pour| 

hommes à louer. S'adresse 
boulevard Notre-Dame. 11. 
la droguerie. 

quoi que ce soit.1 

Et cela de si économique façon.' 

Nos Annonces Ecoaomiqries " Classées " 
paraissent tous les MARDIS et VENDREDIS. | 

PRSXs ©S5Q LJ4 LBGNE 

• ; o o o o s :o o 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sans. Quand1 

le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, î*esto-y 
mac, le cœur, les reins, la tôle, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les clames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
-j<Br*v\ 'a Jouvence de l'abbé Soury. 

.ft? iL^M Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre man-
dat-posle adressé Pharmacie Mag. Dumontier, à 
Rouen. 

INolice contenant renseignements qratls) 

SAGE-FEMME mfnTT\, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

POT 

actualit. t' 
. . • genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Iancry. Paris. 

CARTES POST. 

Perroquet,dans M rue 
Coutellerie, ruefcle la 

Bépublique. Bonne récotap. à 
celui qui le rapportera à M. 
Silvieri, rue des Consuls, 10, 2a 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Feuilleton du Petit ^Provençal du 29 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

<( Les corvées se rendent aux chantiers, 
en rangs, à la prussienne, et s'agit de mar-
cher, droit, — ou, gare ! Les gardiens sont 
accompagnés de chiens-loups ou de chiens 
'danois, féroces : les chiens sont lancés 
contre ceux-là qui traînent la quille ou dé-
passent l'alignement. 

« Quand ça n'est pas les chiens qui leur 
déchirent les mollets, c'est la trique du 
gardien qui leur caresse l'échiné pour les 
faire rentrer dans le rang. 

« A midi, la soupasse de son ou de ba-
layures, et la petite tranche do pain caca. 

K Après.-midi, reprise du travail et des 
corvées ; "le soir, enfin, nouvelle soupasse, 
et au pieu ! , 

« La discipline est féroce. Nous avions 
nn adjudant qui ne dessoûlait pas, et qui, 
pour un oui, pour un non, nous sanglait de 
coups de cravache. Il était si méchant que 
le commandant en chef du camp dut le rap-
peler o, l'ordre, trouvant qu'il allait tout de 
même trop loin... C'est te dire !... 

(( Pour un rien, également, le « poteau », 
->» '«je iolie. iaventioa !..• . 

— On m'en a parlé. 
— Un fait te donnera une idée h quel 

point on est à la merci des gardiens. 
« Un prisonnier, portant l'écusson du 

...e bataillon de chasseurs à pied, a été 
transpercé d'un coup de baïonnette au mo-
ment où il sortait des « goguenots ». 

« Son crime ? — Il portait le même uni-
forme et le même écusson-qu'un de ses ca-
mnrades, qui, par suite d'une infirmité 
contractée dans les baraques, était accusé 
de malpropreté. 

« Le corps resta plusieurs heures, là où il 
était tombé. 

« Ce que les Anglais endurent n'est pas 
croyable. C'est une haine de cannibales 
qu'ils ont contre eux. 

« A ces malheureux, la plus sale nourri-
ture, les corvées les plus pénibles, les be-
sognes les plus répugnantes, les traitements 
les plus cruels. On ne manque pas une occa-
sion de les humilier, de les ridiculiser, 
comme, par exemple, de leur raser seule-
ment un côté de la figure. Enfin, pour eux, 
tout ce que tu peux imaginer de vexations 
et de méchancetés. 

« Avec le régime que je viens de t'expo-
ser, tu penses s'il y a des malades ! et, 
comme on les soigne, tu parles ! Il n'y a 
même pas de médicaments à l'infirmerie. 
Aussi, autant dire malade Kif-Kif claqué. 
Le grand remède, c'est le trou. 

« Maintenant, ai-je besoin de te dire que 
les distractions n'abondent pas ? — la prin-
cipale consiste à se gratter, à faire l'a chasse 
à sa vermine, vu qu'on en est mangé depuis 
la plante des pieds jusqu'à la racine des 
cheveux. A longueur de jour et de nuit, 
quand on a un moment, on n'est occupé 
qu'à ça. 

r-. On ne fume pa^ 1 

— Fumer ? — un jour, tu vois afficher : 
(c Les Français et les Belges peuvent fu-
mer. » Vite, t'achètes très cher du tabac et 
des cigarettes... Le lendemain : « Défense 
de fumer. » — Et les Boches font la rafle 
de ce que t'avais acheté la veille. 

» Il n'y a pas plus voleurs, —- des vaches, 
quoi ! que je te dis. 

« Pour tout, c'est de même. 
« Ainsi, çui-là à qui que t'envoies un man-

dat. Une supposition qu'il le reçoit, — eh ! 
bien, on lui en retient un cinquième. 

« Les colis sont ouverts par leurs sous-
officiers, souvent en dehors de la présence 
du destinataire. Alors, tu parles-s'ils se gê-
nent, les sous-offs, pour barboter ce qui est 
à leur convenance. Et rien à réclamer, hé ? 
ferait beau voir !... 

« Itou pour les lettres, qui ne sont remi-
ses aux prisonniers qu'ouvertes, — et par 
qui ?.... La plupart ne sont pas remises du 
tout. On ne se gêne même pas pour le dire 
aux prisonniers, en se moquant. 

« Les lettres que ceux-ci envoient doivent 
être déposées au « bureau », — ouvertes, 
encore et toujours. 

« Le meilleur moyen pour qu'elles par-
tent, c'est de dire à sa famille qu'on trouve 
tout parfait. Si t'as le malheur de te plain-
dre, la moindre des choses, de la nourriture, 
du régime de ceci, cela ou l'autre, tu peux te 
taper. Ta lettre s'en ira au panier, et tu 
écoperas salement, par dessus le marché. 
Même la plus petite allusion équivoque est 
sévèrement punie. 

« J'en ai connu qui trouvaient, malgré 
tout, moyen de faire savoir chez eux la vé-
rité. 

« Pour ne citer que celui-là, un gars du 
Morbihan écrivait chez lui : « Nous sommes 
traités on ne peut pas. mieuxx — aussi bien 

que les Messieurs qui sont sur la place, les 
jours de foire... » Faut te dire que ce qu'ils 
appellent des « Messieurs », dans son pays, 
c'est les cochons. C'était trouvé ! 

ic Naturellement, ces idiots de Boches n'y 
virent que du feu. Heureusement ! S'ils 
avaient débiné le truc, le gars n'y coupait 
pas, — au mur. 

« Ils font mieux. Ils en fusillèrent un, 
parce que ses parents, des imbéciles, entre 
nous, y avaient écrit : « Quand lu revien-
dras, n'oublie pas de nous rapporter la 
tête de Guillaume ! Et ils répondirent aux 
parents : « Votre fils ne vous rapportera 
ni la tête de Guillaume, ni même la sienne ». 
C'est le pochârd d'adjudant qui s'en est vanté 
à nous. 

« Pour eux, vois-tu, la vie d'un homme 
c'est moins que ça !... 

» Ah ! mon vieux, je te dis, mieux vaut, 
et cent fois, et mille fois, se l'aire zigouiller 
sur place que de se rendre ; ça n'est, en 
somme qu'un mauvais petit moment à pas-
ser. On ne meurt qu'une fois. Tandis que 
chez ces s...-là, on meurt tous les jours. 

— Dans ces conditions, on ne doit avoir 
qu'une idée : s'évader î 

— S'évader ? malheur ! Sans compter le 
cordon de sentinelles qui moulent la garde, 
jour et nuit, tout autour du camp et te tire-
raient dessus comme sur un chien, sans hé-
siter ; avec quoi tu couperais les gros fils 
de fer barbelés de la clôture ? avec tes 
dents ? D'autant qu'ils le vous y envoient 
des courants de cinq h dix mille volts, plu-
tôt difficiles à digérer. 

« Evidemment, il se trouve toujours des 
enragés pour risquer le paquet.. Ceux-là, on 
ne les revoit ph.v : leur compte est réglé 
d'avance, fusillés ! Y en n, un pour qui l'ad-

Uudant a trouvé mieux : il y. a fait scier les 

deux pieds ! Tu parles que ça l'a guéri de 
recommencer, et que ça a fait passer le goût 
aux autres ! 

« Puis, quoi ! une supposition que tu au-
rais réussi à te la faire à la paire, bien 
avancé ! Te vois-tu, en plein pays prussien, 
frasque en galérien, sans un mot d'allemand 
pour demander ta route, sans un rotin dans 
ta profonde, entouré d'ennemis prêts à le 
courser et à t'enfourcher comme un chien 
enragé ?... 

« T'aurais, encore, une automobile, com-
me celle-ci, par exemple, pour te conduire 
à la frontière, ça serait à voir, ça serait 
même tout vu... ». 

Jean eut un éblouissement... 
Il pensa au père de Diebolt... 
Déjà un pian commençait de s'ébaucher 

vaguement dans son cerveau... 
Il se mit à le creuser, tout en prêtant 

l'oreille aux récits de son copain, qui conti-
nuait : 

« ...Autrement, rien à faire, qu'à prendre 
son mal en patience. 

t( Eh ! bien, mon vieux, lu me croiras si 
tu veux : les infectes baraques, avec la 
flotte, ies courants d'air et la vermine ; la 
soupasse de gorets et le pain caca ; les cor-
vées et les bêtes féroces de chiens-loups, 
gardiens et adjudant ; le froid, la faim, les 
coups, le poteau de torture, les humilia-
tions et le reste, de tout ça, à la rigueur, on 
se ferait encore une raison. 

« Mais ce qui est terrible, vois-tu, c'est 
d'ignorer ce qui se passe, là-bas, dans no-
tre pays, et si c'est eux qui reçoivent la 
pile, ou si c'est, nous ! 

« Moi, encore, passe, quand commença 
ma villégiature, personnellement j'étais 
fixe. 

« Non, je parle des pauvres, bougres qui 
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furent, comme toi, retirés de la. circulation 
dans les débuts, quand ça avait l'air rie 
prendre, de notre côté, des allures de dé-
route, et qui, depuis, n'avaient plus pour 
se remonter le moral, que les mensonges 
de ces s... 1 

« Il n'y à pas plus menteur qu'un Aile» 
mand, si ce n'est deux Allemands. Le men« 
songe n'existerait pas, qu'ils l'auraient in-
venté, s 

« Du bleufe, du bleufa, du blevfe, Ai en* 
core du bleufe, chez eux il n'y a que ç* 

ic Ils impriment, exprès pour leurs pri< 
sonniers, dos journaux où ils racontent 
qu'ils .ne font que remporter victoires sut 
victoires, qu'ils ont pris Paris, Calais, Ver, 
dun, débarqué cent mille hommes en Ait' 
glcterre, est-ce que je sais ! 

« Bleufe -
« Naturellement, on leur rigole dans Ift 

dos. N'empêche qu'à la longue, ça finit pan 
vous entamer. 

« Ils bleufent même entre eux. 
« Sais-tu ce qu'ils ont imaginé, pour faire 

accroire à leurs populations imbéciles qu'ils 
ont cinq, six fois plus de prisonniers que 
la vérité ? Eh ! bien, c'est simple : ils font 
repasser cinq, six fois le même train dans 
le même endroit, comme ça se pratiqua 
dans les petits théâtres de province, où/c'esl 
la demi-douzaine de figurants qui soiitriat 
une porte et rentre par l'autre, pour trfisé-
ment représenter une armée ! 

« Tu peux m'en croire, vu que c'est arrivé 
à ton serviteur, en personne naturelle, ici 
présent. 

« On avait beau crier h ces idiots qui s'é-
crasaient contre les balustrades des garca 
en trépignant d'enthousiasme : 

(La suite à, demain.^ 
MAXIME AuDftyiM. 


